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AVIS 


DE L’ÉDITEUB. 


J depuis long-tems le public^ et surtout les ro- 
y^ageurs semblaient désirer cC avoir ^ réduites en petit ^ 
les vues des monumens et autres objets les plus re- 
marquables des principales villes de t Europe. Le 
succès ayant complètement justifié cette opinion^ dans 
la publication que f ai faite de V Itinéraire du Vo- 
yageur à .Paris .et aux environs , y’ a» cru pouvoir 
entreprendre , sur le même plan et avec le même 
avantage , la gravure des monumens de la ville de I 

Milan et lieux ^ (T alentour. A cet effet , je me suis 
servi du crayon et du burin des artistes renommés 
qui se sont fait admirer par une correction , une 
élégance et une pureté de style tout-àfait nouvelles 
dans V exécution des vues des monumens de la ca^ \ 
pitale de la France. ^ 
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V ouvrage que je public sous le titre de Curlo- 
silcs de la ville de Milan et de ses environs j con- 
tient J a gravures ^ J compris le plan de la ville. 
Il est divisé en deux parties j la première qui traite 
des curiosités de la ville , et la seconde de celles 
des environs. On a placé à la fin une table des 
chapitres contenus dans /" une et ! tnitre. En con- 
servant dans cet ouvrage tout ce que renferment 
iT intéressant ceux qui ont été publiés précédemment 
sur le meme sujet j on a eu soin de supprimer .. sur- 
tout dans la seconde partie^ une foule de détails su- 
perflus , ou pour le moins indijférens à la plupart 
des lecteurs *, tandis que d' un autre côté on F a en- 
richi des descriptions des nouvelles constructions dont 
Milan s' embellit chaque jour. ■ 

La peifection des gravures qui accompagnent cette 
édition j et les nouveautés qu elle ren/èrme , me don- 
nent lieu d espérer qu elle obtiendra la prèférenex 
sur toutes celles qui ont paru jusqd à ce jour. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

NOTICES 

DE LA. VILLE DE MILAN 


Cette ville , l’ une des plus considérables de l’ Italie et 
même de l’Europe, est située dans une plaine entre l’Adda 
et le Tésin, sous les 26.“ 5 i’ de longitude orientale, et 45 .® 
27’ 5 i” de latitude septentrionale. L’Olone, petite rivière qui 
n’ est point navigable , se joint sous ses remparts au conûuent 
de deux canaux tirés des deux premières , et dont T un passe 
dans son enceinte. Ces deux canaux ont été creusés , savoir j 
celui qui vient du Tésin , et qu’ on nomme grand canal , en 
1177 5 et l’autre qui reçoit ses eaux de l’Adda, et qu on 
nomme aussi canal de Martesana, en 1457. De ce point de 
jonction part un autre canal, récemment achevé, qui ouvre une 
communication facile avec le Po par le moyen du Tésin, ou il 
B son embouchure tout près de Pavie, et procure ainsi à cette 
grande ville tous les avantages qu’ elle pourroit obtenir directe- 
ment de la navigation de ce fleuve, si elle était bâtie sur ses 
bords. On croit qu’elle a été fondée par les Gaulois vers l’an 
584 avant l’ ère chrétienne. La richesse de son sol et l’ indu- 
strie de ses habitans l’ élevèrent à un haut degré de splendeur 
dans les derniers tems de 1’ empire ronaain , comme l’annoncent 
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ces vers d’Ausone gravés stir une table de marbt'c , qid on volt 
encadrée dans un miu- d’ une de scs places — • 

JL'n Afediolani mira omnia j copia rcrum , 

Innumerœ , cuUceque domus , facunda virorum 
Ingénia , anliqui mores / tum duplice muro 
Ampl^cata loci tpecies ,• populique voluptas 
Circus et inclusi moles cuneala Theairi; 

Templa , Palatinœque ArceSf opulensque moneta / 

Et ^cgio Herculei celebris sub honore lavacri , 
Cunclaque marmoreis ornata perisiyla signis 
Moeniaque in valli formam circumdata limbo. 

Omnia quœ magnis operum velut œmiila formis f 
Excellant, nec juncla premit vicinia Romœ. 

Cette ville fut mèn>e la résidence de plusieurs Empereurs, dont 
quel(iucs-uns y avaient pris naissance. Aujourd'hui elle ne cou- 
.serve plus que de Ëiibles restes de ses anciens monninens , et 
quelques dénominatioiis qui attestent l’ existence de plusieurs 
autres, dont on n’aperçoit plus aucun vestige. 

milan fut ravagé à diverses époques j d’ abord p.vr AttlU 
Roi des Iluns dans le V.* siècle , ensuite par Viligès Roi 
des Gotbs dans le VI.®, puis par Alboin Roi des Lom- 
bards. Enfin après la captivité de Didier , le dernier roi de 
celte nation, cette ville pa.-«sa sous la domination des Empereurs 
d’ Occident. Frédéric I.®® , surnommé Barberousse , Li dé- 
truisit de fond en comble en 1162, à l’exception de quelques 
édifices publics , que le bazard sans doute a sauvés de ce dé- 
sastre. Après les troubles suscités en Italie par les fameuses 
factions des Guel&s et des Guibelins, et dans Milan même 
par la rivalité des Torriani et des Visconti , deux familles puis- 
santes qui s’ en disputèrent le domaine dans le XI II.® siècle, 
cette ville resta au pouvoir des Visconti, qui prirent le titre 
de Ducs en i395, et la gouvernèrent jusqu’ en l’an i447-'^c 


Digitized by Google 



5 

Ihichè , qui avait élé considérablement agrandi sous Jean Galeas 
Visconti , passa , après l’ extinction de cette famille , dans celle 
des Sforza , puis aux Rois de France à divers inters'alles , et 
successivement aux maisons d’ E^agne et d’Autriche , dont la 
dernière le posséda jusqu’en 1796, oû la France fil la con- 
quête de toute la partie septentrionale de la Italie. Par suite 
de cet évènement, Milan devint la capitale d’un état qui prit 
le nom de République Cisalpine. Reprise par les Autrichiens 
en 1799') elle fut conquise de nouveau par les François en 
)8oo, et redevint la capitale d’un état plus considérable, au- 
quel fut donné en i 8 o 5 le titre de Royaume d’Italie. Rendue 
nouvellement à l’Autriche en i 8 i 4 j rile est aujourd’hui une 
des deux principales villes du Royaume I.ombard-Vénitien ^ 
et le siège du gouvernement de la Lombardie. 

La population actuelle de Milan est évaluée à 1 4o,ooo habi- 
tans , parmi lesquels on compte beaucoup dé riches proprié- 
taires , de manufaéluriers , de négocians et d’ artistes d’ un mé- 
rite distingué ; cependant elle n’ est pas proportionnée à l’éten* 
due de cette ville , qui a près de trois lieues de circonférence. 
On volt encore le long du canal intérieur quelques anciennes 
portes, qui marquent de ce cêté l’emplacement des murs con- 
struits en 1167 après l’invasion de Barlîerousse ; ceux qui for- 
ment aujourd’hui son enceinte ont été élevés en i 54 p, sous 
le règne de Cbarles-Quint. La belle route plantée d’ arbres 
qui en fait le tour n’ a été exécutée que depuis peu d’années. 
La ville a onze portes, dont six principales qui sont; la porte 
Orientale ou Renza ; la porte Romaine ; la porte, de Pavie ou 
Ticinese^ et qu’on a aussi appelée 3 farengo ; la porte de Ver- 
cell ou VerceUina ; la porte de Coino ou Comasina ; et la 
porte Neuve. Les cinq portes subalternes, appelées Portelli, ou 
petites portes , sont indiquées sous les noms de Tosa , Vigen- 
iÙM , LodoŸÎca , dcl CusUlïo et Tenaglia. L’ ancien château 
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qui se Irouve entre ces deux dernières , rie conserre de ses 
fortifications que deux grosses tours , dont ou avait commencé la 
démolition en 1 8 oa j les édifices Intérieurs ont été convertis en 
casernes magnifiques. Scs alentours du cdté de la ville offrent 
de belles promenades; et vers le nord-ouest il donne sur une 
vaste place d’ armes, appelée le diamp de Mars, au bout duquel, 
vis-à-vis de la porte de la grande caserne, et au de là du mur 
d’ enceinte de la même place , s’ élève l’ arc de triomphe ou 
commence la route du Simplon On voit siu: la droite de 
cette pince l’ Amphithéâtre ou Cirque : nous douncrous en son 
lieu la description de ces deux monumens, qui sont d’ uu« 
Eoustructiou récente. 

LA CATHÉDRALE 
APPELÉE JL DÜOMO. 

1^1 grandeur imposante de cet édifice, qui est bâti tout en 
niimbrc , le genre de son architecture , et la quantité de statues 
et de sculptures dont il est décoré , en font un des moiiu- 
inens les plus remarquables du moyen âge qu’ il y ait en Italie. 
La consiruclion en fut commencée en i386 par ordre de Jean 
Galeas Visconti, .tlors Duc de Milan, qui affecta à P exécution 
de celle eiitrcpise une carrière tic beau marbre blanc, située à 
la Gandoglia près du lac majeur , de laquelle on tire encore 
aujourd’ hui les matériaux nécessaires pour sa continuation. 

On fait honneur à divers architectes du plan de cette fu- 
meuse basiliqi^ j les uns, et c’est le plus grand nombre, 

P attribuent à un Allemand nommé Henri Gamodia ou Zamodia; 
d’ mitres à Marc de Campione ; et il est encore fait mention 
de plusieurs autres dans les archives de la fabrique. Le style 
de P architecture , quoique gothique , n’ empêche pas que cet 
édifice n’offre dans tout son ensemble un caractère de grandeui- et 
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de majesté, qui excite l’admiration. Sa façade, qui avait ét^ 
commencée sur un plan tracé par le célébré Pellegriuo Pel- 
legrini , et réunissoit le genre grec au gothique , a été achevée 
sur le plan primitif, dans les dérnières années du royaume 
d’ Italie. Il reste encore à exécuter dans la partie supérieure de 
l’édifice, qui est également toute en marbre , divers ouvrages 
auxquels ou ne cesse point de travailler. 

Cette église a la forme d’ une croix latine , et comprend 
cinq neis, auxquelles corrispondent les cinq portes qu’on voit 
& la façade. 

Parmi les statues qui décorent cette façade, on en distingue 
quelques-unes qui font honneur à la sculpture , telles que celles 
de Pizzi , de Pacetti , de Rusca , de Monti de Milan , de 
Alarchesi, et autres artistes estimés. 

Les omenacus sont également prodigués dans tout le pour- 
tour, et particulièrement sur toute la partie supérieure de l’édi- 
iiee. Au milieu des nombreuses aiguilles, qui en font l’embellis- 
sement le plus remarquable, s’ élève la principale qui s’ appuie 
sur la sommité du ddme. Elle est surmontée d’ une statue de 
la Vierge, en cuivre doré qui a douze pieds et demi de hauteur; 

On monte par un escalier jusqu’ à une petite galerie circulaire 
qui est pratiquée vers la moitié de cette aiguille , et d’ eù la 
vue s’ étend jusqu’ aux chaines des alpes et de l’apeunin. La 
plus grande hauteur de ce monument, depuis le pavé jusqu’ au 
sommet de la statue, est de 335 pieds et demi. 

En entrant dans l’église par la porte du milieu, on a la vue 
de toute sa longueur, qui est de 4^4 pieds et 8 pouces, depuis 
cette porte jusqu’ au mur d’ enceinte derrière le chœur. Sa lar- 
genr entre les côtés qui renferment les cinq nefs, est de lyS 
pieds, et entre les deux extrémités des bras de la croix de aGj 
pieds et 8 pouces. La hauteur de ces nefs, du pavé à la voûte, >1 

est de i 43 pieds dans celle du milieu, de 91 et 8 pouces dans les 
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deux adjacentes, et de 7 3 et 4 pouces dans les deux dçrniéresi cette 
hauteur sous la coupole, y compris la lanterne, est de 302 pieds 
et 10 pouces. Les piliers qui séparent ces nefs entr’ elles sont 
au nombre de 5 a, et out 7 pieds et ii pouces de diamètre: 
dimension qui est augmentée d’ un cinquième daus les quatre 
qui soutiennent la coupole, à cause du poids énorme dont ils 
sont chargés. Ces piliers sont de forme presqu’ octogone et cau-< 
■elés : ceux qui séparent la nef du milieu des deux adjacentes, 
sont ornés de niches destinées à recevoir des statues , con)ine 
celles qui existent déjà dans l’ intérieur de la coupole. Les trois 
grandes fenêtres qui sont derrière le choetir méritent d’ être 
remarquées par la hardiesse de leur construction. Il y a de cha-» 
que côté du choeur une grande sacristie, dont l’ architecte a su 
masquer l’emplacement en dedans et en dehors de l’édifice. 

La porte de la nef du milieu est décorée ultérieurement de 
deux grandes colonnes de granit rouge, digues de l’ attention des 
connaisseurs. On volt au devant une belle méridienne , tracée 
sur le pavé dans toute la largeur de 1’ église , et qui est 1 ou- 
vrage des astronomes de 1 ’ observatoire de celte ville. A q'.tel- 
ques pas de là , à gauche, est le baptistère construit eu forme 
de tabernacle, sur un plan de Pellcgrlnl. Il renferme un beau 
vase de porphyre , qu’ on croit avoir servi anciennement à l’u- 
sage des Tiiermes. Le petit dême qui le couvre est soutenu 
par des colonnes de marbre rouge , appelé macchia vecchia , 
dont les chapiteaux sont en brour.e. 

Parmi les chapelles qu’ on volt sur les deux côtés de 1 ’ é- 
glise, ainsi que dans les bras de la croix, quelques-unes mé- 
ritent d’ être remarquées , soit pour la richesse des marbres 
dont elles sont construites, soit pour les peintures, ou scul- 
ptures dont elles sont décorées. On doit néanmois une attentioa 
particulière à celle du côté droit, oû se trouve un tombeau qui 
renferme les eoips de Jean et de Galtricl de Medicis , frères di^ 
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pape Pie IV, et dont le dessin est de Michel Ange Buonarotti. 
Les statues et les bas-reliefs sont en bronze , et les six coloa* 
nés d’un marbre très-fin. A côté de la chapelle qui est à Pex« 
tremitd du bras droit de la croix, on trouve un escalier par oii 
P ou descend dans un souterrain , qui aboutit à P archevêché. 
La sacristie qid on rencontre à droite , en allant derrière le 
choeur, renferme quelques beaux tableaux, dÜTérens objets d’an- 
cenne sculpture en or, en ai-gcnt et en ivoire, ainsi qu’ une 
très-belle tapisserie de haute-lice. En continuant de a’ avancer 
derrière le choeur ou trouve une statue du pape Martin V j un 
mausolée élevé au cardinal Maj-in Caraiïa gouverneur de Milan ÿ 
la statue de S. Barthélémy écorché j le tombeau des trois 
Visconti , au dessus duquel est une statue de Pie IV j et le 
mausolée de deux archevêques de Milan, nommés Jean et Gnidou 
Arcimboldi La sacristie du côté du nord, qui vient après ces mo- 
iiumens , n’ offre de remarquable qu' une statue en marbre du 
Christ, d’ Antoine de Vigiu, « t les peintures de la voûte qui sont 
un ouvrage de Camille Procaccini. Au sortir de cette sacristie^ 
un voit devant la chapelle, qui est au bout du bras gauche de 
la croix, un grand candélabre en bronze et à plusieurs brau^ 
ches, lequel est décoré de quelques bas-reliefs estimés. 

Au devant et de chaque côté du choeur sont deux jubés 
en cuivre doré , enrichis de beaux bas-reliefs , et soutenus par 
quatre termes aussi en bronze. Les deux jeux d’ orgues ont des 
tribune.s pour les musiciens, et des volets ornés de peintures. 
l.«s stalles du choeur présentent une quantité de sculptures sur 
bois, dont la plupart retracent des faits de la vie de S. Am- 
broise. Le tabernacle est en brouze doré , ainsi qu’ un autre 
plus petit qui est placé au milieu : les quatre anges qui suppor- 
tent ce dernier , et les deux autres qui sont aux deux côtés de 
P autel, sont également en bronze. On garde sous une grille de 
ièr dans la vo|(lte du choeur, qui est richement peinte en 
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outremer , uu des clous , qu’ on croit avoir servi & la pssioa 
de J. Christ. 

L’ enceinte extérieure du choeur oflre une suite de beaux 
bas-reliefs, et autres ornemens en marbre. De chaque côté est 
un escalier, par où 1’ on descend dans un souterrnin qui forme 
une e.spéce d’ oratoire. De ce souterrain on passe dans la cliapells 
ou repose le corps de S. Charles Borromée, laquelle recoi 
le jour par une grande ouverture grillée, qui se trouve au bout 
de la grande nef de 1’ église. Cette chapelle est décorée de co- 
lonnes précieuses, ainsi que de bas-reliefs et autres ouvrages 
ciselés en argent, d’ un beau travail. Le corps du saint arche- 
vêque est renfermé dans une châsse composée de pièces de 
cristal de roche montées en argent, et à laquelle sont suspen- 
dues les armoiries en or massif de Charles IV roi d’ Espagne , 
dont cette châsse atteste la pieuse munificence. 

Le pavé de P église, qui n’ est pas encore achevé, est une 
espèce de mosaïque en marbres de différentes couleurs , dispo< 
ses en forme d’ arabesques. 

liC clergé de cette métropole est nombreux et se divise en 
deux chapitres , le grand et le petit chapitre. L’ office s’ y fait 
telon r ancienne liturgie amhrosienne. 

PALAIS DE L’ ARCHEVÊCHÉ. 

4 

Ce palais', où 1’ Archevêque fait sa résidence , sert aussi 
d’ habitation aux chanoines du grand Chapitre. On y entre par 
trois portes qui donnent , P une sur la rue qui le sépare de la 
Cathédrale , P autre sur la place de la Fontaine, et la troisième 
sur la rue des Heures : cette dernière est d’ une architecture 
grave et simple, dont le dessin est de Pellegrini, ainsi que celui 
de la précédente. La cour qu’ on trouve en entrant du côté 
do la Catliédrale est composée de deux portiques , d’ ordre 
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dbrique et ionique, posés P un sur P autre , dont la grandeiu' et 
la solidité oilrent un aspect imposant. Chacuu de ces portiques 
a sept arcades sur les deux côtés les plus longs , et six sur les 
deux autres : un de ces derniers est fermé par un mur d’ une 
construction postérieure. Mais ce qu’ on admire le plus datas ce 
palais, c’est un petit édifice à deux etages de forme octogone, 
avec un vestibule qui lui donne P air d’ un petit temple à la 
grecque , et dont le plan ingénieux a été imaginé par le même 
architecte , pour P cinpiacemeut des écuries , que le manque 
d’ espace rendait extrêmement difficile. L’ intérieur des appar- 
temens n’ offre à P attention des curieux que la chapelle , > 
dont le dessin est aussi de Pellegrini, et une galerie de tableaux 
parmi lesquels il y en a des plusieurs peintres distingués. 

La place qui est devant la façade de ce palais, a pris son nom 
de la Fontaine qui est au milieu. Le bassin et les autres parties 
qui la composent sont en granit rouge , à P exception des 
deux sirènes, ouvrage de sculpture estimé , qui sont en marbre 
de Carrare. Les eaux de cette fontaine viennent d’ un puits, 
à peu de distance de là, d’où elles sont tirées au moyen d’ une 
machine. 

PALAIS DE LA COUR. 

Ce palais , qui a été bâti dans le dernier siècle , est sur- 
P emplacement de P ancien palais des Visconti. Son architecture 
est d’ ordre ionique , et P ouvrage de Piermarini. La façade a I 

deux ailes , de longueur inégale , qui forment avec elle les trois | 

côtés d’ une espèce de carré. On trouve dans P intérieur plu» ' 

sieurs cours, avec toutes les commodités que demande le palais 
d’ un souverain. Les grands appartemens auxquels on monte 
par un bel escalier, sont d’ une rare magnificence. On y voit 
un grand salon d’ ordre corinthien , autour duquel règne une 
galerie soutenue par des caryatides d’un beau travail: les statues 
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et autres ornemens dont il est ddcord sont également très* 
estimés. Les plafonds de plusieurs de ces appartemens ont été 
peints par Martin Knollcr élève de Mcngs , et par Jacques 
Traballcsi qui y a peint aussi quelques bas-reliefs. Mais de 
toutes ces peintures les plus remarquables sont celles de feu M., 
le Chevalier Appinni, un des peintres modernes les plus cé- 
lébrés , et qui s’ est particulièrement distingué par la régularité 
du dessin et la beauté du coloris ; elles font P ornement de 
trois salons , qui par cela seul méritent P attention des con* 
naisseurs. Les sujets en sont traités avec une finesse de goût 
et une richesse d’ imagination qu’ on iic f:e lasse par d’admirer. 
Mais c’ est surtout dans le médaillon qui décore la voûte du salon, 
jwincipal , que ce grand peintre a fait pompe d’ un luxe de 
composition , d’ une vivacité de coloris, et d’ une coirection de 
dessin dignes des plus g;-ands éloges. 

Il y a dans P enceiute du palais une chapelle connue sousi 
le nom d’ église S.^ Gothard , qui est très ancienne , et dans 
laquelle on voit deux bons tableaux de KnoUer et de Traballesi. 
La tour, ou clocher qui est à côté, a été bâtie vers le milieu 
du XIV.® siècle, et donne, par la régularité des ses proportions, 
une idée avantageuse de P architecture de cette époque. On croit 
que la cloche qui s’ y trouve a servi de timbre au premier 
horloge qu’ il y a eu en celte ville j et c’est de là peut-être que 
la rue adjacente a pris son nom de contrada dclle ore , rue 
des heures. 

ÉGLISE DITE DE CÂMPO SANTO. 

^ s 

Cette petite église se trouve derrière la cathédrale , et 
s’ appelle ainsi, pareeque la petite place qui est au devant était 
anciennement un cimetière. Cette place est encombrée de blocs, 
de marbre qu’ on y transporte de tems à autre, pour la con- 
tinuation des ouvrages, ou les réparations à faire à la cathédrale. 
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De chaque cdle sont les atéliers des sculpteurs qui y tra- 
vaillent continuellement. L’ intérieur de cette petite église u’ a 
de remarquable qu’ un bas-relief en marbre siu’ le mirtti c-autelp 
ce bas-relief était destiné à servir d’ornement à la porte sépteu- 
trioiiale de la cathédrale. A droite en sortant est la maison de 
la fabrique de cette basilique , oû 1’ on voit un modèle en 
graud de tout 1’ édifice , avec plusieurs plans et dessins qui 
y ont rapport. 

PALMS DU TRIBUNAL CRIMINEL. ' 

Ce palais est tout près de la place de la Fontaine, à la- 
quelle il communique par une rue fort courte appellée Strada 
Nuova. On croit qu’ il a été bâti sur un plan donné par Yiu-, 
cent Seregni, ou DalFOrto di Seregno. La consü'iiction en est 
très-solide , et il renferme tout ce qui convient à 1’ objet de 
sa destination. A droite , en sortant de ce palais , est une pe- 
tite salle de spectacle appelée théâtre des marioneltes , on 
Fiando , du nom dû propriétaire : le plan de sa construction 
est de M. Jacques Tazzini. 

ENVIRONS DE LA. CATHÉDRALE. 

La place qui est devant la façade, et qui porte le nom dé 
Piazza del DuomOy place du Ddme, ne correspond point à la 
gi'andeur de cet édifice. Il y a sur un des cotés un portique 
de 21 arcades^ qu’ on nomme Coperto de’ Figini^ couvert des 
Figini, du nom de Pierre Figini, qui le fit bâtir à l’occasion du. 
mariage de Jean Galcas Visconli avec Isabelle fille de Jean roi 
de France. 

Dc.ricre ce portique est une petite salle de spectacle, qui ■ 
a’ été construite il y a peu d’ années , et porte le non» de 
théâtre Re qui est celui du propriétaire : le plan de celte jolie 
çonstruction est de M. le chçv. Cænouica. 
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En longeant le câte’ septentrional de la cathédrale, on trouve 
dans la rue S.^ Raphaël une église du même nom , dans la- 
quelle il y a quelques tableaux assez bons. Le plan de sa 
iàcaclc, qui n’est point achevée- est du célébré Pellegrini. Il 
y a dans la rue S.'* Radegondc , qui vient à droite après la 
précédente, une belle fabrique d’étoiles de soie, appartenant 
& M.** Osnaglii. 

De l’ autre cdté de la place di-l Duomo, en prenant la rue 
des Jtastrellij on va à uue autre salle de spectacle assez vaste, 
appclldc théâtre de la Canobiana , du nom d’ une belle salle 
ronde qui se trouvait tout prés de là. Ce théâtre a été bâti 
il y a prés de 4° sur un plan donné par Piermarini ar- 
chitecte estimé ; sa façade , qui est sur la contrada larga , rue 
large , est fort belle , et l’ intérieur de la salle est décoré avec 
beaucoup de goût. La cour y a accès par une galerie qui part 
de ses appartemens, et traverse deux petites rues intermédiaires. 

UO}fO DI PIETRÀ, 

ÉGLISE DE S.‘* MARIE DES SERVITES- 

En suivant la grande rue, qui passe le long du coté septen- 
trional de la cadiédrale pour aller au cours des Servi, on trouve, 
après la petite place de S.* Paul , et sur la gauche , une statue 
consulaire adossée au mur, et trés-endommagée, qu’ on désigne 
vulgairement sous le nom d’ üomo di piclra^ ou homme de 
pierre. Cette statue, que quelques-uns ont cru représenter Ci- 
céron , semblerait plutût être un monument de la reconnais- 
sance des Aliionais , envers quelque consul ou quelque savant 
de famille consulaire , comme le fait présumer l’ axiome de 
morale qu’ on lit au dessus ; mais ce ne peut être assurément 
la statue d’ un archevêque du X.” siècle, ainsi que l’ a prétendu 
un écrivain des nos jours : car elle a’ est nullement dans le 
goût de la sculpture de cette époque. 
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L’ Église de S.‘® Xlarie des Servîtes , qui ■vient après , et du 
même côté, a été rebâtie, dit-on, sur un dessin de Pellegriuij 
rouis il paroit que sa forme gotliique n’ a été changée que vers 
la fin du XVil.® siècle. 

La maison Serbelloni, qui touche à cette église, a pour porte 
d’ entrée un arc en marbre d’ une arcliitecture régulière , dont 
on croit que le dessin a été donné par Bramante vers la fi* 
du XJV.®, ou au commencement du XV.* siècle. 

S.‘ VITO AL PASQUIROLO. 

En revenant sur scs pas, un peu en deçà de l'église des Servi, 
on trouve à gauclie une rue étroite appclléc S.^ Vilo al Pasquirolo, 
au bout do laquelle est une petite église qui porte le même 
nom. La façade de celte église, qui donne sur une petite place , 
est un ouvrage d’ assez bon goût , dans lequel on distingue 
l’ordre corinthien et composite. Parmi les peintures dont elle 
est décorée on remantue , pour 1’ expression , celle du maître- 
autel , qvii est de Nuvolone. 

Revenant sur le cours des Servi, et allant toujours vers la 
porte orientale, on voit une colonne surmontée d’une figure de lion, 
qu’ on regarde généralement comme un monument élevé en 
mémoire d’une victoire remportée par les Lombards sur les 
Vénitiens 5 mais il est plus probable que c’était l’enseigne de 
1’ ancienne porte de la ville ou du quartier. 

S.t B A B Y L E. 

Vis-i-vis la colonne dont on vient de parler est la petite 
église de S. Babyle , qui a le titre de collégiale , et portait 
dans les premiers siècles du christianisme le nom de Concile 
des Saints. Son antiquité , quoiqu’ elle ait été rebâtie ît 
diverses époques, est la seule chose qui la rende remarquahle»- 
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SEMINAIRE. 




En nv.'tncant vers la porte orientale on trouve k gauclio le 
•Séminaire , dont la porte est ornée de deux belles caryatides 
q»ii représentent^ l’ une la Piété, et P autre la Sagesse. La cour 
qui se présente en entrant, mérite i’ attention des amateurs de 
P architecture ; c’ est un grand carré, entouré de deux galeries 
posées P une sur P autre , dont P une est dorique et P autre 
ionique , et qui sont surmontées d’architraves, où le bon goût 
est réuni à la solidité. Le reste de P édifice , qui est très-vaste, 
n’ ofire rien qui puisse intéresser les arts. C’ est un des pr’ui- 
cipaux monumeiis de la piété de S.‘ Charles Borromée. 

PALAIS SERBELLONI. 

Au de là du Séminaire , et après avoir traversé le canal , 
on voit à droite la façade de ce palais , qui n’c.st pas achevé, 
avec une inscription , indiquant qu’ il a été bâti par Jean 
Galeas fils de Gabrius Serbelloni. Cette façade est ornée d’ un 
balcon, qui semble fait dans le goût de Palladio, et.de^trois 
bas-reliefs en stuc , où sont rc[>résentés quelques faits de P hi- 
stoire du pays. Il y a dans une salle au premier étage une belle 
peinture à fresque de Traballcsi, dont le sujet est Vénus suppliant 
Eole de lâcher les vents pour submerger la flotte des Troyens. 

S.‘ PIERRE CÉLESTIN. 

. En remontant le canal qu’ on vlcdt de passer, on rencontre 
aussitôt cette petite église , qui passe pour être très-ancienne, 
quoique rebâtie eu iy55 sur un plan d’ ordre . composite. On 
y volt plusieurs peintures de Storer , de Camille et Hercule 
Procaocini, et du Fiainmenghino. i- . ■ ' . 


/ . 
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PALAIS DE LA COMPTABILITÉ. 


Ce palais , quant à son inlérieup , est généralement re- 
gardé comme un des plus beaux édifices de 1’ Italie. La con- 
struction en a été exécutée par les soins du cardinal Frédéric Boi'- 
fomée, d’après le projet qu’ avoit S.* Chailes Borroméc d’ établir un 
Séminaire p.irticulicr pour les jeunes ecclésiastiques de la Suisse, 
dont une piurtie ctoit comprise dans le diocèse de Milan : co 
qui lui lit donner d’alsord le nom de Collège Helvétique. Le 
plan est de Faliius Mangoni , et non , comme quelques-uns 
1’ ont cru , de Pellegrini , qui n^ existoit plus à celte époque. 
La façade est de Bicbini , et ne répond point à la majesté de 
cet édifice. 

En entrant, la vue s’ étend ' sur deux grandes cours qui sont 
à la suite l’ une de l’ autre, et entourées de portiques à double étte 
ge: ces deux portiques, dont l’un a trois côtés seulement, et l’autre 
quatre, sont soutenus par des colonnes d’ ordre dorique à l’ étage 
inférieur, et ionique à l’ étage supérieur , lesquelles supportent un 
architrave. Les colonnes y sont placées à une distance l’une de 
l’ autre , dont on loue 1’ exacte proportion. Ce vaste espace 
comprend en outre au rezde cliaussée trois vestibules , dont 
P un sert d’ entrée au palais , le second sépare les deux cours, 
et l’ autre aboutit à une graude salle qui était vis-àvis celle 
entrée. Cette disposition offre dans tout son ensemble un aspect 
majestueux , et un coup-d’ œil extrêmement pittoresque. Aux 
deux extrémités du {wrlique à gaifclie sont deux grands esca- 
liers , qui conduisent à l’ étage supérieur. Les colonnes sont 
de granit* rouge., connu dans le pays sous le nom de migliaf 
roh. Les appaiiemens, dont on a fait des bureaux , n’ offrent 
'■ rien de remarquable. v * . ^ 

Ce palais, qui était «u dénué, lieu le siège du s^at seuX 
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le gouvernement du ci-devant royaume d’ Italie , est actuelle- 
ment occupé par la Direction Générale de Comptabilité du ro- 
yaume Lorobard-Véailicn. 

JARDIN PUBLIC. 

Revenant sur ses pas jusqu’ au pont , on tiouve , en 
s’ avançant sur le cours , dit de Porte Orientale , d’ almrd à 
gauche la maison autrefois Bovara d’ une architecture assez 
élégante , dont le plan est de Félix Soave , puis à droite im 
palais nouvellement bâti , et dont la façade est décorée d’ une 
colonnade et surmontée de statues. 

Â quelques pas plus loin et à gauche est le jardin public, 
qui fut tracé d’ abord sur un plan de Piermarini. Il est sé- 
paré du cours par une grande grille de fer décorée des ar- 
moiries de la ville , et offre de belles allées , avec tous les 
agrémens qui conviennent à une promenade publique. Vers le 
milieu est un grand bâtiment où il y a une salle magnifique, dont 
l’espace formait auparavant la cour intérieure de cet édifice , 
sur les cdtès duquel on a ingénieusement appliqué un toit. 
Cette salle , dont le plan est de M le chevalier Canonica , a 
été construite pour servir aux amuseraens du peuple dans les 
fêtes publiques. 

De ce jardin on monte par un grand escalier sur le rem- 
part, où il y a une autre belle promenade plantée de deux 
rangées d’arbres , qui s’ étend à présent depuis la place d’ ar- 
mes , jusqu’ à la porte romaine. 

Tout près du jardin on voit un beau palais, qui a été 
bâti en 1790 par le comte Belgiojoso, et sert aujourd’ hui 
de maison de plaisance au Souverain. Sa façade du cdtè de la 
cour , et surtout celle qui donne sur le jardin , sont d’ une 
élégante architecture ; les terrasses sont décorées de statues , et 
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les murs omës de médaillons eu sluc et en bas-reliefs, oà 
sont représentés des sujets historiques et mythologiques. L’ in- 
térieur de ce palais répond à sa magnificence extérieure. Le 
chevalier Appiani a peint datis une des salles le Parna.sse , qui 
est le dernier ouvrage à fresque de ce peintre célèbre. Ce bel 
édifice a été construit sur le plan de 1" architecte Polak. Il est 
accompagné d' un joli jardin anglais , qui mérite également 
d’ être vu. 


PALAIS DU GOUVERNEMENT. 

Rentrant dans le jardin public , et prenant la promenade 
du rempart à droite de la porte orien'ale, on trouve à peu de 
distance un bel escalier avec une double rampe , par lequel 
on entre dans la rue dite des Motif orli , du nom d’ une église , 
sur remplacement de laquelle cet escalier a été construit tout 
récemment. Après avoir fait quelques pas dans cette rue , on 
rencontre à droite le palais du Goiiveraement. 

Ce palais portait auparavant le nom de Dioiti , qui était 
celui du propriétaire, lequel en fut en même tems l’archi- 
tecte. La façade qu’on y a faite dernièrement, et dont M.' 
Gilardoni a donné le plan , est d’ une arcliileeture sim- 
j)le et régulière. L’ édifice forme intérieurement un grand 
carré, entouré d’un portique, avec des colomies d’ordre tlorique. 
La partie supérieure présente deux autres ordres , dont un de- 
piliers ioniques , et P autre de caryatides qui siipporlcnt le 
toit. De chaque côté de la cour est un grand escalier qui 
conduit aux appartemens. Il y a dans une des salles quelques 
peintures à fresque de Clément Isacchi, et du célèbre Appiani 
qui avoit vis-à-vis de ce palais sa maison , qu’ habite encore 
sa famille , et où l’on voit quelques ouvTages à fifsquc de ce 
gnmd peintre. 

2 


Digitized by Google 



«B 


ÉGLISE DE S.‘ COSME ET S.* DAMIEN. 

. Cf'lte église est au bout âe la même rue à gauche ^ avant. 
d ' arriver au pont qui' tra'vcrse le canal. Elle fut réparée e^ 
embellie dans le XYII.* siècle. On y voit encore quelques bonft 
tableaux de peintres distingués. 

SAINTE MARIE DE LA PASSION. 

En sortant de 1’ église dont on vient de parler , et suivant 
Il gauche le cours du canal, on voit celle dont il s’ agU, au fond 
4e la première rue qu’ on rencontre. Cette église passe pour uué 
des plus belles de la ville, et a été construite en i53o sur le 
plan de Christophe Solari , surnommé le Gobbo, Elle comprend 
trois nefs , et est surmontée d’ une grande et belle coupole , 
qui est ce qu^ elle a de plus remarquable. La façade ne répond 
pas au reste de P édifice. 

On voit encore dans cette église le mausolée en marbre' de 
Daniel Birago évêque de Mytilène , ouvrage estimé d’ André 
Fusina, et exécuté en 149 ^. Il y a dans la sacristie quelques 
belles peintures, que l’humidité du local détériore chaque jour 
davantage. On y lit aussi 1’ épituphe que Trissino fit en l’ honr 
neur de Démétrius Chalcoudyle , de qui il avoit appris la 
langue grecque. 

Le couvent attenant à cette église , dont 1’ ancien ré* 
fectoire conserve un ‘beau fresque de Loinazzo, est actuelle* 
ment occupe par le Conservatoire de musique, où des élèves 
des deux sexes sont instruits , aux frais du gouvernement , dans 
tout ce qui tient à la théorie et à la pratique de cet art agréa* 
ble , par des professeurs attachés à cet établissement. 
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s.» PIERRE IN GESSATE. 


' En sorlant du Conservatoire, et prenant une pclite rnelle à 
|;auchc , on trouve à peu de distance 1’ église dont il s’ agitas 
c’ est un édifice d’architecture gothique, où l’on volt quelques 
bonnes peintures. On aperçoit dans la dernière chapelle à 
gauche le dessus du tombeau de la famille Griffi, dont la 
sculpture mérite quelqu’ attention. 

Le couvent , qui est à côté de celte église , renferme un 
hospice pour de jeunes orphelins mâles et sans fortune , qui 
y sont entretenus et instruits convenablement à leur étaft , et 
apprennent une profession, dont ils vont faire 1’ apprentisSagé' 
au dehors. 

En sortant de cet établissement, on voit à gauche une des 
petites portes de la ville , qui vient d’ être tout récemment' 
achevée. L’ origine du nom de Tosa , qui lui a été donné , 
n’ est pas bien connue. 

A quelques centaines de pas au delà de cette porte, est 
un hôpital pour les fous, dans un bâtiment vaste et assez bien 
entretenu. Rentrant dans le faubourg on trouve à gauche, dans 
1’ Ancien couvent de S.* Praxède, une grande manufacture de 
toiles de coton , et la maison de M. Ordogno de Rosalès , qui ' 
possède de jolies peintures. 

HOSPICE DES VIEILLARDS, CONNU SOUS LE NOM 
DE TRIVÜLZI. 

> 

En sorlant de ce faubourg pour rentrer en ville', on trouve,’ 
après avoir passé le pont, et dans la première rue à gaucho , 

1’ hospice dont il s’ agit. C’ était autrefois le palais du prince 
Antoine Ptolcmée Trivulzi, qui a été le fondateur de c«t 
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f'tablissoment , rt l’ a doté de revenus considérables. On y reçoit 
des vieillards des deux sexes, dépourvus des moyens de su-» 
bsistance , et âges de plus de 6o ans ! il peut en contenir en- 
viron 5 oo. C’ est dans cet hospice qu’ a voulu se retirer et 
finir ses jours Marie Gaetane Agnesi, mathématicienne célèbre , 
qui y est morte en 1799, à l’âge de 71 ans. 

COLONNE DU COURS DE PORTE TOSJ, 

RUE DURINI , ET S.‘ ÉTIENNE IN BROLO 
OU ALLA RUOTA. 

/ 

Au sortir de cet établissement on voit dans la grande rue 
qui conduit au marché, une belle colonne dont le fût est sur- 
monté d’ un chapiteau avec une statue d’ un poids considérable, 
ét qui s’ élève sur un piédestal bien décoré. Le dessin de ce 
monument est de Pellegrini. 

A droite de cette colonne est la rue Duriniy dans laquelle 
se trouvent le palais de la famille qui porte ce nom , et l’église 
dite de S.*' Mai-ie de la Snnità, 

Au bout d’ une petite rue qui est à gauche de la même 
colonne «l l’église de S.‘ Étienne, qu’on désigne par les 
mots de m Broïo et alla Riiola : la première dénomination 
Ini vient sans doute d’ une place , ou d’ un jardin qui existait 
en ce lieu : quant à la seconde, elle est probablement allusive 
au martyre de quelques saints , comme semblerait l’ indiquer 
la roue qu’ on volt sculptée sur un des piliers de l’ égbse , 
près duquel on trouve une espèce de trou pratiqué dans le 
pavé , et recouvert d’ une grille en bron/e , où l’ on croit qu’ a 
coulé le sang de quelques martyrs sous l’empereur Valentinien. 

Cette église , qui était très-ancienne , a été rebâtie du tems 
de 1 ’ archevêque Gaspard Vlscontl, sur le plan qu’ en a donné 
Aurèle Trezzi, et achevée sous le cardinal Frédéric Boriomée. 
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' Elle est composée de tr«is nefs, qui se communiquent par six 
grands arcs de chaque côté : le choeur en est majestueux , et 
les chapelles latérales sont décorées de peintures des Procaccini, 
et autres maîtres distingués. Le clocher est d' une construction 
élégante, et a été bâti eu 1642 sur le dessin de Jérôme Qua- 
drio. G’ est dans cette église que fut assassiné en 1476 duc 
Marie Galeas Viseonti. Sa façade donne sur une petite place 
carrée, au bout de laquelle on voit les boucheries et le marché. 

A côté de cette même église et à droite en soiiant on eu 
voit deux autres contiguës , qui portent 1 ’ une et P autre le 
nom de S.^ Bernardin. Dans P une , ou P on conserve une 
quantité d’ osseraens , on remarque les peintures de la coupole , 
ouvrage de Sébastien Ricci , artiste d’ un talent distingué ^ dans 
P autre est lui oratoire oit il y a des peintures à fresque, dont 
les unes ont été retoucliées et d’ autres refaites par le célèbre 
Appiani, qui a aussi renouvellé le médaillon du plafond j mais 
ces ouvrages sont de sa première jeunesse. 

PORTE ROMAINE. LE GRAND HOPITAL. 

Cet établissement , dans lequel on reçoit un nombre con* 
sidérable de malades , est un des plus grands _qu’ il y ait 
en Europe. Il fut érigé en i 456 par François Sforza duc 
de Milan , qui donna P emplacement et les maisons qui s’ y 
trouvaient , pour la réunion de plusieurs petits hôpitaux ré- 
pandus dans différens quartiers de la ville. L’édifice qui fut con- 
struit à cette époque sur le plan d’Antoine Averulino, florentin, 
architecte et sculpteur, ne comprenoit que la partie qui est à 
droite de la porte en entrant. U fut agrandi dans la suite sur 
le dessin de Ricchini , par un acte de bienfaisance de Jean 
Pierre Carcano , qui légua à cet cflèt une somme considérable. 

Go fut alors qu’ ou disposa dans P ordie où on les voit ^ 
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aujourd^ hui les édifices qui entourent la %aste et magnifique 
cour , autour de laquelle règne un portique décoré d’ or- 
nemens en terre cuite d’ une exécution très soignée. Vis-* 
à- vis la grande porte d’ entrée j et au côté opposé de cette 
cour est une petite église où se trouve un tableau de P An» 
nonciation de Jean François Barbiéri surnommé Guercino, 
Les colonnes du portique sont surmontées de cLapiteaux 
d’ ordre ionique composé : les vestibules et 1’ église sont 

du même genre d’ architecture , et celle de la porte no 
manque pas de goût- La partie de P édifice qui est à droite 
en sortant est d’ une construction récente , et complète 
P étendue des bâtiinens qu’ exigeaient les besoins de cct 
ét.iblissemcnt. Ce grand ouvrage est dù k la libéralité de 
M.' MachI; simple particulier, qui légua en 1797 pour son 
exécution toute sa fortune évaluée à plus de deux millions de 
francs. Cct hêpilal, qui a P avantage d’ être situé au bord du 
canal , renlèrme tout ce qui est nécessaire , nou seulement pour 
le traitement des malades , mais encore pour P enseignement 
théorique et pratique des sciences qui y ont rapport. On ex- 
pose de deux en deux ans le a 5 mars , sous les portiques do 
la grande cour, les portraits des personnages qui lui ont fait 
dos donations : quelques-uns de ces portraits sont assez bien 
peints. ■ • 

Au sortir de P i^glise et à gauche on trouve une autre 
porte , d’où, en traversant le canal sur un pont, 011 va ù 
P hospice des enfans trouvés , qui est presqu’ eu face. Cet ho- 
spice , dans lequel on reçoit aussi les femmes, qui manquent 
de moyens pour faire leurs couches , est dans la dépeudancQ 
de 1’ hdpital. 
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MAISON DE LA, GUASTALLA. 

A\i bout de la rue qui est vis-à-vis le pont dont on vient do 
parler , et à gauche , est celle de la Guastalla où se trouve 
une maison d’ éducation qui porte ce nom. Cette maison ] 
dans laquelle on ne reçoit que des demoiselles de condition et 
sans fortune , a un beau jardin avec des pièces d’ eau, et une ' 
église où l’on voit un beau tableau de Camille ProcacciuL La 
fondation de cet établissement date de 1’ an i55y. 

Ou voit dans la maison Cagnoia sur le eâté droit de la 
même rue de belles peintures à fresque de Bernardin Luini , 
et de Barthélemy Suardi dit le Bramantino. Au bout de cette 
rue h gauche est le palais Andreani , qui a aussi un beau jar- 
din , et possède un superbe tableau de Mantegna , peintre 
renommé. 

ÉGLISE DE S.* BARNABA. 

Revenant sur ses pas, et suivant le prolongement de la rue 
qui vient de 1’ bdpital , on trouve à droite 1’ église dont il 
s’ agit, qui n’ a de remarquable que quelques peintures , surtout 
celles de la voûte du choeur, qui sont un ouvrage de Ca- 
mille Procaccini. 


S.‘ PHILIPPE NERI. 

Au sortir de cette église et à gauche dans la même rue est 
l’église désignée sous ce nom, dont l’architecture est de Jerdme 
Quadri, et où l’on voit quelques peintures passables. L’an- 
cien couvent a été converti par le gouvernement en un bel 
établissement consacré à l’éducation des filles des militaires et 
autres personnes qui ont rendu des service^ à l’ état 
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LA PAGE. 

Üri peu plus loin à droite doit un couvent, qui portait 
ce nom, où .1’ ou voit encore quelques restes de belles pein-« 
tures , et surtout une copie de la cène de Lèonaid de Viuci 
par Lomazzo , qui n’ avoit alors que aa ans. 

Il existe maintenant dans ce local une manufacture de 
toiles peintes assez considérable , pourvue de belles machines , 
qui appartient à Monsieur Kraraer. 

ANCIEN CIMETIÈRE DE V HOPITAL 
APPELÉ FOPPOAE. 

Au bout de la rue est P édifice connu sous ce nom , le- 
quel consiste en un vaste portique qui a été construit en ij 3 i 
d’ après le dessin de François Croce. L’ église qui est au mi- 
lieu de cette enceinte a la forme d’ une croix , et a été bâtie 
en 1698. On n’ y voit rien qui mérite d’ être remarque. Ce 
cimetière n’ est plus aujourd’ hui d‘ aucun usage , depuis qu’ U 
a été ordonné de faire les iuhumations hors de la ville, 

PORTE ROMAINE. 

En suivant à droite le rempart qui est derrière cet édifice 
011 arrive à la porte romaine , ainsi appelée , parccqu’ elle 
donne sur la route qui conduit à Rome. Cette porte , une des 
plus belles de la ville , fut construite en iSgS sur le dessin de 
Martin Bassi, 'et dans la forme qu’ elle a aujourd’ hui. 

SAINTE MARIE Dü PARADIS. 

En s’ avançant de cette porte dans le faubourg , on trouve 
à gauche uue autre rue, qui conduit à une des portes secoudairesi 
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' de la \ille , appelldc Vigenlina. L’ dglise dont il s’ agit 
SC trouve à droite j on y voit quelques peintures estimées» Le 
couvent adjacent est actuellemeni occupé par une grande ma- 
nufacture d^ étoffes de soie. 

Plus loin dans la même rue à gauche est un collège qui a 
pris son nom de Calchi Taeggi de celui de ses fondateurs , et 
où il y a des places gratuites pour les jeunes gens. 

En revenant dans la première rue appelée cours de porte 
romaine , ou trouve à droite le joli théâtre Carcano, bâti en 
i8o3 sur un plan de l’architecte Canonica^ par Monsieur Car- 
cano dont il a pris le nom. * 

Le pont <}u’ on rencontre un peu plus loin sur le canal 
aboutissait à une des anciennes portes de la ville, qui a été 
démolie il n’y a pas très-long temps. Elle était décorée de 
quelques bas-reliefs allusifs à 1’ invasion de Barberousse , qui 
ont été encadrés dans le mur d’ une des maisons qui sont à 
gauche. 

SAINT CALYMÈRE. 

La rue qu’ on trouve à gauche avant de passer le pont dont 
on vient de parler, conduit à l’église de Saint Calymère. Cette 
église est très-ancienne, et a été rebâtie à diverses époques. 
On rcconnoit encore dans une partie des murs un ouvrage 
du XII.® siècle. On lit sur un des piliers du cdté de l’épître 
l’épitaphe de Pierre de Mulieribus, surnommé le Tempeslaj 
bon peintre de paysage et de marine. 

SAINTE SOPHIE.' 

» 

Tout près de là était P église de Sainte Sophie , sur P em- 
placement de laquelle sc trouve celle de Sainte Marie de 


Digitized by Google 



aG 

la Visitation qn’ on Voit aujourd’hui , et où il n’ y a rien qus 
puisse mériter i’attentiuu. 

ÉGLISE DE LA VIERGE PRÈS S.‘ CELSE. 

En suivant le cours du canal jusqu’ au premier pont , on- 
trouve à gauche une rue qui conduit à cette église , dont Par» 
cfaitecture et les omemens méritent par leur élégance et leur 
richesse l’ attention des connaisseurs. L’ cdilice se conqwse de 
deux parties , savoir d’ un vestibule ouvert entouré de porti'* 
ques et^de V église proprement dite. 

Ce vestibule J dans lequel on entre par trois portes, est 
décoré au dehors de piliers, et au dedans de colonnes qui ne 
sont prononcée)! qu’ aux deux tiers , et reposent sur un socle 
avec des arcs qui les séparent. Les chapitaux des piliers sont en 
pierre , et ceux des colonnes en bronze. Ces ouvrages sont 
d’ ordre corinthien et d’ une belle exécution. 

La façade de P église , qui forme un des cdtés de ce ve- 
stibule, a aussi trois portes, dont les contours, ainsi que les co- 
lonnes du bas sont d’ un beau marbre, appelle Macchia vecchia. 
Cette feçade est ornée de bas-reliefs qui font honneur au ta- 
lent de Lorenzi^ sculpteur renommé. Les Sibylles qu’ on voit, 
sur le fronton de la grande porte sont d’ Annibal Fontana , 
artiste célèbre qui a été enterré dans cette église où il lui a' 
été élevé un monument en recoonoissance des nombreux ou- 
vrages qu’ il y a exécutés. On ne sait pas précisément à qui , 
de Bramante ou de Cristophe Solari , appartient le plan de tout 
cet édifice j mais il est bien certain que celui de la façade de 
P église est de Galeas Alessi de Pérouse. 

L’ intérieur de cette église est divisé en trois nefs , qui 
sont séparées les unes des antres par des piliers cannelés ados* 
sés h d’ autres piUers posés sur un socle. Les arcs compris - 


Digilized by Google 



• 

entre ces piliers sont d’ une belle proportion. I^s deux nefs 
L'itér.^les embrassent le choeur et le sanctuaire. Â P extrémité 
du celle du milieu s’ élève une belle coupole octogone. Les 
chapitaux des piliers et lus roses de chaqee arc sont en bronze. 
La voûte est ornée d’ ouvrages en stuc dorés et de peintures:, 
la mnconucric est en marbre blanc d’ OmavassO) et le pavé^ 
qui est aussi en m.-irbre de différentes couleurs , forme une 
espèce de mosaïque , disposée en arabesques. Les peintures 
dont celte église est décorée sont presque toutes de bons raaitresj 
mais* celles qui attirent particulièrement P attention des eu», 
rieux sont les quatre évangélistes , et les quatre doctdnrs de 
P église, que le célébré Âppiaui a peints à fresque en ijqS 
dans P intérieur de la coupole. On admire dans ces dernières 
une perfection de dessin et une harmonie de couleurs, qui 
ajoutent à la beauté de la composition , et surtout un jeu de 
lumière qui donne P éclat de la dorure à certaines parties du 
vêtement. 

Au côté gauche du sanctuaire est un autel dédié à la Vierge, 
patrone de cette église. La statue qu’ on y voit est un beL 
ouvrage de Fontana. La couronne soutenue au dessus de sa 
tête par deux anges est en or, et enrichie de quelques pierre- 
ries: la figure de la piété qui est à la base est aussi en or, 
et les bas-rclicis eu argeut. Les colonnes qui décorent cet 
autel sont d’ argeut, ainsi que la plaque ornée de bas*ro< 
lieis qui couvre une aucienne image de la même Vierge. Le 
maître-autel est décoré des pierres fines incrustées daus le, 
marbre et le bronze. Les portes qui forment la balustrade du 
sanctuaire sont aussi en brouze , et ont été fondues par Fpn-* 
tana. Le dessin des stalles est de Galeas Alessi, et leur exé- 
cution de Paul Banza Milanais. Martin Bassi a donné le dessin 
des cfti yatides placées sous P orgue , et P on croit qu’ elles 
put été exécutées par Antoine de Viggiù. Fontana a scul^t^ 
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les Ggures des prophètes (}ui sont à la tribune des musiciens f 
ainsi que le S.‘ Jean évangéliste qui est une des statues en 
marbre , dont 1’ intérieur de la coupole est décoré. 

L’ Oratoire contigu 1’ église que nous venons de décrire j 
est formé des restes de P ancienne église de S.^ Celse. La 
porte qu’ on a conservée mérite P attention des amateurs 
d’ antiquités. 

Vis-à-vis de cet oratoire , et dans P ancien couvent de 
S.* Luc , est un grand hospice pour les orphelins des mili- 
-taires , qui y sont entretenus aux frais de P état , et instruits 
d’ une \nanière convenable à la profession des armes à laquelle 
ils sont destinés. 

LE PONT, COURS DE S.‘ CELSE, 

ÉGLISE DE S.‘ Paul, S.‘^ eüpiiêmie, et la colonne. 

En revenant au canal , et après avoir passé le pont , on voit 
encore la porte dite Lodovica^ du nom de Louis Sforza surnom- 
mé le Moro , qui la Ht ouvrire en 1 4o6j et à droite de la rue ap- 
pelée cours de S.* Celse on trouve P égbse de S.* Paul , dont 
P élégante façade , dessinée par Cerano , est ornée de beaux 
bas-reliefe exécutés par Biffi , Bono , Lasagna , Gaspard Vi- 
smara et Prevosti. Le côté de cette église qui donne sur la 
petite place de S.** Euphémie, est décoré de deux rangs de 
colonnes d’ ordre corinthien , surmontées d’ un entablement, qui 
produisent un bel effet. 

L’ intérieur de cette église , dont on attribue le plan à 
Alessi , ne comprend qu’ une seule nef d’ ordre corinthien , 
avec trois chapelles de chaque cdté. On y remarque quel- 
ques peintures estimées , qui sont pour la plupart des firèrea 
Campi. 
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dglise de S.‘* Euphémîe qui est tout prés de la précé- 
dente , est très-ancienne , et date , dit-on , du V.® siècle. La 
construction actuelle est moderne j et le petit vestibule d’ordre 
ionique, qui décore la façade, produit un effet assez agréable. 

Dans une des chapelles à gauche on voit un beau tableau 
de Rlarc d’ Oggiono représentant la Vierge , avec des anges 
et quelques saints. 

Au sortir de cette église et revenant sur le cours, on ren- 
contre à droite une belle colonne de granit , surmontée d’ un 
chapiteau avec une statue en marbre. Le dessin de cette co- 
lonne est du même Cerano qui a fait celui de la façade de 
S.‘ Paul. 

Vis-à-vis cette colonne est une rue appelle RugabeUa, où 
se trouvent encore deux palais qui appartiennent à P ancienne 
famille Trivulzi, dans P un desquels le maréchal de ce nom 
reçut François 1.*'^ roi de France. M.' le comte Louis Castiglioni, 
président de P académie des beaux arts , qui habite dans 
cette rue , possède une riche collection de médaillés et de 
monnaies , surtout du moyen âge. ^ 

S.‘ NAZARE. 

Au sortir de la rue de Rugabella^ qui aboutU sur le 
cours de porte romaine , on trouve à gauche le palais uinnoni, 
où P on voit des beaux tableaux de Ruliens, de César Ma* 
gni, ou da Sesto , de Wandick et autres peintres renommés. 
M.”' le comte Moscati , dont le nom est connu parmi les sa* 
vans , et qui est aussi logé dans ce palais , possède une rare 
collection de machines , d’ instrumeus de physique et de chi- 
mie , de préparations anatomiques et d’ objets d’ histoire na- 
turelle. L’ observatoire que ce savant a établi non loin de là , 
sur le doclier de P église de S.* Jean in Conçu , pour j Éùr* 
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«les oljscrv.'i lions astronomiques et m^tëorologiqnes , renfï-rmc 
ii'galemeut des instrumens, dont le choix et la perfection attirent 
la curiosité des connaisseurs. 

En i-CTenant sur le même cours , on rencontre à gauche lé 
palais MelUrio., où U y a des appartemens richement décorés 
ét quelques belles peintures. * 

Un peu au delà de ce palais , et à droite , on trouve uné 
petite salle de spectacle connue sous le nom de Lentasio. 

En avançant encore sur ce coiurs on voit à gauche 1’ église 
de S.^ Nazarc, qui portail autrefois le titre de Basilique des 
apêtres. Elle est précédée d’ une espèce de vestibule , qui est 
nn monument sépulaid élevé du tems du maréchal Trivuhi 
pour servir de sépulture aux membres de celte famille , dont 
on voit plusieurs tombeaux rangés circulairement vers la moitié 
de la linuteur de cet édifice. La partie supérieure se termine 
en dôme avec une petite lanterne. Sa forme est octogone , et 
«l’une architecture convenable à son objet. L’intérieur n' a ja- 
mais été achevé , et 1’ on ignore le nom de 1’ architecte qui a 
donné le plan de ce monument. L’ église est très-anciennej 
quoiqu’ elle ait été rebâtie à différentes époques. On ne trouve 
de remarquable dans sa construction que les arcs qui soutien- 
nent la coupole, à cause de la grandeur de leur ouverture , et 
parce qu’ ils ne sont point annés de clefs, dont l’ usage n'était 
pas encore connu à celte époque. Parmi les peintures qui 
décorent œ'te église on distingue quatre grands tableaux de 
Jean de Monte, qui servaient autrefois de panneaux aux 
orgues , et particulièrement un beau tableau de Bernardin 
Luini peint sur bois et représentant la cène. On voit 
dans une chapelle le tombeau de Manfredo Settala , homme 
très-instruit, et un des premiers qui enrichit son pays de col- 
lections 'd’ objets d’ histoire naturelle et (mires variétés. 
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A ganche du choeur est une autre petite ^ise dite de 
S.'® GiUierine , d’ une belle architecture , qu’ on cnjit être de 
Bramante. La peinture sur \erre qu’ on voit au dessus de le 
porte d’ entrée est dans le ftyle de Luc de Hollande ^ 
Irès-eslimée. I 

Cette porte donne sur la petite place de S.* Uldricy à la-i 
quelle aboutit une rue, qu’ on appelle Poslaghetto , où de- 
meure M.' Frigerio, professeur de chinmgie, lequel possède unft 
belle collection de tableaux , dont un représentant la Vierge 
avec S.* Géminien et autres saints, et qu’ on attribue au Cor- 
rège , excite 1’ adroirulion des connaisseurs. 

ÉGLISE DE S.‘ ANTOINE. 

V 

En revenant sur ses pas au sortir de cette rue, on trouve 
celle de S.‘ Antoine où est 1’ église de ce nom. Le plan de 
cette église est d’ ordre corinthien , et de l’ architecte Rie- 
ehini. On y voit plusieurs peintures dont quelques-unes sont 
de bons maîtres. 

Vis-à-vis cette église est la maison Greppi, dans laquelle il j 
a un beau salon d’ ordre corinthien , dont les omemens en 
stuc sont d’ Albeiiolli , et les peintures de Knoller. Le grand 
escalier et le jardin offrent des ouvrages de perspective, qui 
font honneur au pinceap de M.'^ Scotti. L’ architecture est de 
Piennarini. 

En sortant de cette maison, et continuant la rue à gauche, on 
entre dans celle dite Contrada Larga , vers le milieu de la- . 
quelle on voit la façade du théâtre de la Canobiana, dont nous 
ayons parlé plus haut. 

Derrière ce théâtre, et à cdté du palais de la cour, est la 
taaisou des postes , dont le plan est de 1’ architecte Polak^ , 
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ÉGLISE DE S.i JEAN DE LATRAN* 

Cette église qui se trouve dans la rue des trois rois a pris 
sa dénomination de Latran, d’ une concession qu’ elle obtint de 
I^éon X, pour jouir des indulgences attachées aux stations de 
Rome. Sa façade est d’ ordre ionique. Le bas-relief représen- 
tant la décollation de S. Jean est de Charles Boni. On voit 
dans cette église quelques peintures d’ Hercule Procaccini. 

SALNTE MARIE PRÈS DE S.‘ SATYRÈ. 

On peut considérer cette église comme composée de deux 
parties, dont 1’ une est la petite église de S.* Satyre, et l’autre, 
qui est assez grande , est celle de S.^® Marie. La première 
est très-ancienne , et 1’ ou croit que sa construction actuelle 
date du XI.® siècle j elle portait anciennement le titre de Ba- 
sili(Jtie , et devait être par conséquent beaucoup plus grande. 
La seconde fut bâtie par ordre de Louis Sforza, surnommé le 
Moro , et porte dans sa construction 1’ empreinte du goût de 
la bonne architecture, qui commençait alors à renaître en Italie. 
Le bas de la façade est 4écorc de quelques médaillons en bas- 
relief, dont la sculpture ne manque pas d’ élégance. L’ inté- 
rieur de cette église devait avoir la forme d’ une croix \ mais 
le manque d’ espace n’ ayant pas permis de prolonger le bras 
du milieu , 1’ arcbiteclc y a substitué ingénieusement une per- 
spective qui aura fait beaucoup d’ illusion lorsqu’ elle était 
dans toute sa fi aîchcurj on a cherché dernièrement à la re- 
staurer, mais elle a beaucoup perdu de son admirable effet - 
Les quatre évangélistes qu’ on voit peints sous la coupole 
sont de Bramantlno. 
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La sacristie paSsc potir üh c^ief-d’ œuvre d’ architecture } 
elle est de forme octogone j et a été bâtie sur un dessin de 
Bratnanle. Les piliers sout décorés avec goût , et la frise est 
ornée de bas-reliefs et de têtes, qui sont des ouvrages de Car- 
radosso Foppa, fameux sculpteur. Il y a une autre sacristie 
dans laquelle on voit quelques anciennes peintures. 

PORTE DE PAVIE Oü TICINËSE ( DU TESIN ) 
ÉGLISE DE S.“ MARIE BELTRADE. 

Au sortir de 1’ église précédente et en allant vers la porte 
de Pavie , on trouve une petite rue à droite , au bout de la- 
quelle est P église dont il s’ agit : on croit que le nom qu’ elle 
porte lui vient de sa fondatrice , et que sa construction date 
du IX.” siéde. Elle fut rebâtie et réparée à diverses époques, 
et a été embellie en 1794 . L’architecte Polak a donné le des-' 
sin du maître-autel, qui a la forme d’ un tombeau. La cha- 
pelle de la Vierge qui est â droite est ornée de beaux marbres 
et de bronzes. 

ÉGLISE DE S.‘ SÉBASTIEN. 

En revenant dans la rue qui conduit à la porte de Pavie 
on trouve à droite un peu plus loin cette ^lise, dont le plan 
est du célébré Pellegrini , et qui fut bâtie en accomplissement 
d’un vœu &it par la ville après la peste de i5y5. C’est un 
édifice de forme circulaire, qui se termine par une coupole 
entourée d’ omeroens d’ ordre ionique , et surmontée d’ une lan- 
terne. Les püiers qüi y sont adossés deux à deux au dehors sont 
d’ ordre dorique , et supportent un entablement d’ un beau 
travail. L’ intérieur offre la même élégance et la même sim- 
plicité. On y entre par trois portes , dont celle du milieu . >. 

3 
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oinde de colonnes. Parmi les pciiilints qu’ on y voh, celle qui 
1 rcpreïsenle le martyre de S.* Sébastien, qu’on croit être un. 
’ ouvrage de Bramante , mérite d’ être distinguée. Cette églito 
est sans contredit une des plus belles de la ville. 

ÉGLISE DE S.* ALEXANDRE. 

, La petite rue qu’on trouve ii gauche, avant d’arriver à 
1’ église précédente, aboutit à une place où l’ on voit 1’ égbse de 
t S.‘ Alexandre. Cette église est une des plus remarquables de la 
ville, tant par son étendue que par la multiplicité et la richesse 
, de ses omemens. Elle a été rebâtie dans le Xyil.‘ siècle sur le 
^ plan d’ un des religieux de l’ ordre des Bamabites; ordre auquel, 
^le avoit été affectée le siècle précédent. Ce religieux, qui 
a’ appelait selon quelqucs*uns Laurent Biffi , et selon d’ autres 
Laurent Binaghi y a adopté 1’ ordre composite dans son archi> 
tecture. La façade , à laquelle ou monte par un bel escalier ^ 
est décorée de trois statues qui représentent les trois vertus 
tliéologalcs. Le cdté droit de 1’ édifice , qui s’ étend dans la 
rue de Zebedia, mérite aussi quelqu’ attention. L’ intérieur est 
divisé en trois nefs qui correspondent aux trois portes de la 
Ihçade. Celle du milieu , avant d’ arriver au choeur , est .sur- 
montée d’ une coupole magnifique. Les piliers qui la soutien- 
nent laissent entr’ eux trois espaces, semblables à d’ autres nels 
transversales, qui aboutisscut de chaque côté à autant de cha- 
pelles , et donnent à tout P édifice un caractère encore plus 
majestueux. La voûte , la coupole et les arcades sont couvertes 
de peintures , dont quelques-unes ne sont pas sans mérite. 
Parmi les peintres qui ont travaillé à la décoration de ce tem* 
pie, et dont on voit quelques tableaux et des fresques dans 
différentes chapelles, on distingue particulièrement Cignaroli^ 
Camille Procaccini , Fiaiumenghino, Daniel Crespi , Antoin« 
Cainpi , etc. 
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On doit aussi quelqii’ attention au maître-autel qui est 
enrichi de pierres fines, telles qu’ agates, calcédoines, cornalines, 
lapislazuli , jaspes de différentes coideurs , pierres chatoyan- 
tes etc.: on remarque parmi ces pierres un œil de chat d’ une 
grosseur considérahle. Cette collection de pierres, dont on a 
orné aussi la chaire du cdté du inaître-autc) , et un con- 
fêssional à la gauche du même autel, est due aux soins du 
marquis Alexandre Modroui. ' 

Au sortir de cette église on trouve à droite un col** 
lége qui fut fondé en 1609 par un Arcimboldi dont il porta 
le nom assez long-temps 3 il passa ensuite à P ordre des Bar- 
nahites qui 1 ’ agrandirent. C’ est aujourd’ hui un des Lycées 
entretenus aux frais du gouvernement. On y voit un cahinet 
d’histoire naturelle fondé en 1773, dans lequel on a rassemblé 
une quantité d’ objets dignes de la curiosité et de P examen 
des connaisseurs. 

M.AISONS TRIVULZI, ET ARCIIINTI. 

IjC» amateurs des beaux arts , d’ antiquités et de raretés ne 
doivent point négliger de voir les belles collections qui se 
trouvent dans ces deux maisons, dont la première est en face de 
P église dont on vient de parler , et la seconde à peu de 'di* 
stance sur la droite. On admire dans la maison Trivulzi uns 
belle suite des éditions du XV.* siècle, en grand papier, des 
«Manuscrits précieux , un riche cabinet d’ antiquités, et beaucoup 
de tableaux de différens maîtres. 

** Dans la maison Archinti on voit des ouvrages cinncux 
d'anciens peintres, ainsi que des peintures de Lanzani, Ticpolo^ 
Piazzetta et auta*es 3 et il s’ y trouve une bibliothèque rkbe en 
éditions rares, ‘et une suite de bronzes très-intéressans. 

. ■ s* 
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ÉGLISE DE S.‘ EÜSTORGE. 

En sortant de cette dernière maison et allant à droite , on tronte 
d‘ abord an bout de la rue P église de S.^ Michel à la Chiusaj 
laquelle a probablement tiré ce nom d’ un grand réservoir qui 
elûslait aux enviluns^ et où aboutissaient eu grande partie 
les eaux de fa ville. Cette église est très-ancienne , et ne pré- 
sente rien de i^roàrquable. Non loin de là est P ancien hospice 
de la Chartreuse de Pavie , habité maintenant par des particu- 
liers , et où il reste encore quelques belles peintures à fresque 
des écoliers de Léonard de Vinci. Après avoir passé le canal, 
on rencontre à droite la maison ÂndreoU, qui a un jardin de 
plantes rares très-bien entretenu. La rue, où se trouve cette 
maison, conduit à la porte de Pavie, près de laquelle est Pé* 
glise de S.* Eiutorge. 

Cette église est une des plus anciennes de la ville, et on 
la croit rebâtie dans le IV.* siècle du tems de P évéque S.* Eu- 
storge» Dans le IX.* siècle elle fut nouvellement restaurée, et à 
la fin du Xm.* beaucoup agrandie. Le choeur fut construit deux 
siècles après, et les anciens piliers en pierre furent revêtus de 
maçonnerie. Son clocher qui est assez Itaut a été achevé en >3o9, 
et Pou prétend que ce fut la première tour où il y eut une 
horloge, avec un cadran qui marquait les heures. 

On entre dans P église par trois portes , qui correspondent 
à trois nefs. Dans la chapelle de S.^ Tliomas , , à droite , on 
trouve le mausolée d’ Etienne Visconti , fils de Mathieu sur- 
nommé le Grand , érigé vers la fin du XIII.* siècle. Le tom- 
beau de Frédéric Ma^ évêque de Brescia se voit dans la cha- 
pelle qui forme en quelque sorte le bras droit de P église ^ 
et ^ans celle dite des 3fagi on conserve une graude urne en 
marbre , appelée le tombeau des trois rois , mais qui aura 
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probablement servi de sarcophage à quelque grand seigneur. Sur 
le maître-autel on voit la passion de J. C. représentée en mar- 
bre. Cet ouvrage assez beau pour le tems où il a été fait, fut 
donné par Jean Galeas Viscontl. La confession y comme on 
1’ appelle en Italie , est supportée par de petites colonnes , 
dont la base est au niveau de 1’ église. Les chapelles qui sui- 
vent ne présentent rien de remarquable , à 1’ exception du 
tombeau de S.* Pierre martyr sculpté en i33g , et décoré 
d’ un grand nombre de figiures qui ne sont pas sans mérite. 
La coupole , les chapelles et la sacristie de cette église , 
sont ornées de peintures, dont quelques-unes sont de maîtres 
distingués, tels que Fiammenghino, les frères Procaccini , Fi- 
gino , Daniel Crespi. Tout près de la sacristie on voit le tom- 
beau de Geoige Merula, historien et homme de lettres très- 
flstimé. 

Le couvent qui touchait à cette église a été transformé en 
une belle caserne. 

PORTE DE PAVIE. 

Cette porte mérite 1’ attention des connaisseurs , tant par 
P élégante simplicité de son architecture , qui est d^ ordre io- 
nique , que par la grandeur de ses proportions. Elle a été 
bâtie sur un pont construit à cet effet , et achevée en i8t4 
Le plan de ce beau monument est du marquis Cagnola^ 
architecte renommé. Les quatre colonnes de granit rouge , com- 
posées de plusieurs pièces , qui soutiennent P architrave , ont 
4 pieds et lo pouces environ de diamètre , et 44 pieds de 
hauteur y compris la base et le chapiteau. Les deux petits édi- 
fices réguliers que P architecte a ingénieusement placés de 
chaque côté et en avant de cette porte, pour les bureaux do 
la douane , forment avec elle un tout dont P ensemble offre un 
aspect imposant et pittoresque. 
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En longeant le côté extérieur du rempart à droite ^ on 
tixiuve d’ abord le nouveau canal qui va se joindre au Tesin 
à Pavie , puis un peu plus loin un beau pont récemment con- 
struit sur un plan de M/ Parea ingénieur y et sous lequel pas- 
sent les eaux du grand canal pour se réunir à celles de l’ O- 
k»ne et de P autre canal qui sort do la ville, à peu de distance 
de là. * 


SAINTE MARIE DE LA VICTOIRE. 

En rentrant dans la ville par la porte que nou» venons de 
décrire , et avant de passer le pont qui est sur le canal inté- 
rieur au bout de la grande rue , on trouve à gauche P église 
dont il s’ agit. C’est un assez beau moniunent d’ architecture, 
dont quelques-uns attribuent le plan à Jean Bap.‘” l***88‘t 
n’ a peut-ôti’e eu que le mérite de l’exécution. La coupole est sou- 
tenue par des piliers accouplés, d’ordre dorique composé, et stiiés, 
entre lesquels on voit quatre pyramides de marbre noir, avec 
des médaillons en bronze , et des inscriptions dédiées par le 
cardinal Omodei à la mémoire de ses firères. On croit que la 
plupart des omemens, ainsi que les statues eu marbre qui la 
décorent, ont été dessinés ou même sculptés par le célèbre 
Bemini et ses écoliers. 

L’ ancien couvent attenant à cette église est maintenant oss 
cupé par des fabriques d’ étoiles de soie, de laine, de mailles, 
de galons etc. 

Au bout de la rue Yiarenna qui se présente à droite, et 
dans un lieu qui porte ce nom , peut-être parce qu’ il y avait 
anciennement un cirque , on trouve de grands magasins pour 
P eutrépôt des marchandises sujettes à la douane. 
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En revenant sur scs pas y et après avoir passé fe ppnt qui 
est sur le canal , ou aperçoit cette liclle, colonnade , le seul; 
-ouvrage presqu’ entier qui reste à Mikin des anciens, moua^ 
mens dont il est £iit mention dans les vcirs d^ Ansouc y que^ 
BOUS avons rajq»orlés au comcnccment de ce livre Gts colon- 
nes , au nonabre de seize y sont en marbre blanc y d’ cadre coy 
rinlbien, et cannelées jusques à un tiers de leuphauteul^ Elles sont 
•composées de quatre pièces, y. compris le chapiteau et ia base 
qui ibrme une petite partie- de la colonne. Le fût» niesueé 
à sa base a 35 pouces, de diamètre,, et les entce-cotonnemens. 
sont, comme Vitruve le prescrit , de deux dLamèlrcs et un quart^. 
à r exception de celui du milieu qui est de quatre diamètres 
«t dont V architrave est tombée, sans, doute à cause de la lon-*- 
■gueur qu^il. fallut lui donner pour embrasser cet espace. L^ 
hauteur totale des colonnes n’ arrive point A dix fois leur dia-. 
mètre, et le chapiteau est un peu plus haut que celui des, cp-. 
tonnes qui soutiennent le poiiique du Pandiéon de Rome> Lst 
base est atlique,. et repose sur lux socle- continu composé d? unç- 
brèche ordinaire. La hauteur des architraves égale- lés deux 
tiers du. diamètre des colonnes. Les piliers qui terminent de- 
-dtaqiie côté la colonnade n’ ont ni base ni chapiteau ,, et sou^ 
. probablement d’ une construction postérieure , <^oiqu^ il u^ jr 
ait pas d’ apparence que le nombre des. colonnes exccdâl orr<- 
giuaireiacnt celui qu’ on voit. encoA à présenta Le pilier qui; 
•est du côté de P intérieur de la ville présente une inscription, 
•latine en l’honneur de Lucius Aurelius fieras} mais.il est aisé; 
de voir qu’ elle n’ appartient pas à ce naonument , et môme- 
qu^ elle était endommagée avant, que le hazard P eût fait em«- 
ployer à cette conslructioo. 11 n’ çn est pas ainsi des lettre*. 
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qii’ on Toit snr un l>loe de marbre, qui fait partie du sodé prés 
de la dernière colonne du même côté ; ces lettres sont peut- 
être le reste de l’ inscription principale qui caractérisait ce mo- 
nument , et leur forme atteste leur ancienneté. 

Derrière celte colonnade eu allant vers F ^lisc , il y avait 
un portique rectangulaire composé de colonnes semblables, et 
dont on a retrouvé en partie les fondemens en creusant des 
caves pour les maisons voisines. Ces indices joints à beaucoup 
d’ autres , et surtout au témoignage d’ Ausone , ne permettent 
point de douter que 0 ^ monument ne Ht partie des thermesi. 
ou bains publics, qui étaient vraisemblablemeut cousacrés à 
Hercule , comme 1’ annonce ce poète. 

ÉGLISE DE S.‘ LAURENT. 

Cette église, qui est vis-à-vis la colonnade que nous venons 
de décrire, après avoir été ruinée à diverses époques, fut re- 
bâtie en iSqo sur un plan de Martin Bassi arclûtccte renommé. 
Ce bel édiCce , de forme octogone , est suimouté d’ une grande 
coupole flanquée de quatre tours ou clochers qui lui servent 
de soutien. L’ intérieur présente deux galeries circulaires l’ une 
au dessus de P autre , et qui embrassent toute sa circonférence. 
Les peintures que 1’ on y voit n’ ont rien de remarquable, en 
comparaison du caractère imposant de F architectiu^ de ce beau 
monument. 

Au midi est la chapelle ou plutôt la petite église de S.‘ Aqni- 
lin, qu’ on croit avoir ^té bâtie par Galla Placidia fille de 
Théodore , et dédiée originairement à S.* Génèse ÿ mais la 
coupole est d’ une date plus récente. Quelques-uus croient 
que cette église, ainsi que la chapelle de S.* Sixte, sont bâties 
F une et F autre sur F emplacement de quelques chambres 
octogones des anciens thennes. L’ ancienne porte de la • petite 
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église de S. Âquilin mérite P altcntioo des curieux. On renuii'> 
que dans P intérieur le tombeau de Galla Placidia et d’ A- 
tuulphe son mari j ainsi qu’ une ancienne mosaïque j dont le 
sujet a rapport à quelque trait de la yie de Jésus-Christ^ que 
la vétusté du monument ne permet pas de bien distinguer. . 

ÉGLISE DE S.‘ VINCENT IN PRJTO. 

De P église de S.* Laurent en s’ avançant dans la ville <, 
on trouve le Carobio , où aboutissent plusieurs rues qui se 
croisent. Une des ces rues , dite de S.* Simon , conduit à P é- 
glise du S.^ Vincent in Prato où il y a quelques anciennes 
peintures à fresque. Près de cette église 'est une maison d’ in- 
dustrie pour les pauvres. 

En revenant sur ses pas , les amateurs pourront aller voir 
chez M.^ Joseph Monti ( rue de S.‘* Marie Magdeleine al Cer^ 
chio ) une belle collection de tableaux , dont plusieurs sont 
des ouvrages de quelques élèves du fameux Léonard de Vinci, 
et de Bernardin Luini. Le mot al Cerchio , qui veut dire au 
cirque , ajouté au nom de cette rue , indique qu’ il y avait 
sans doute aux environs im de ces anciens cirques dont parle 
Ausone. 

Non loin de là , et dans la rue S.’* Marthe est l’ Institut 
Topographique du royaume Lombard- Vénitien ^ où P on trouve 
une collection précieuse de cartes géographiques, dont une partie 
a été exécutée dans ce bel établissement, ainsi qu’ une biblio- 
thèque abondamment pourvue de tout ce qui est nécessaire à 
P objet de son institution. 

ÉGLISE DE S.* GEORGES ÀL P^LJZZO. 

Au sortir de cet établissement, au bout de la rue de S.‘ Sixte 
et tournant à gauche , on arrive à P église de S.^ Georges al 
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Païazzo J dont on fait remonter la fondation au VIII.* sièch* y. 
èt qui a été rei>âtie à diverses époques. On croit que le mot 
al palazzo ( au palais ) ajouté à sa dénomination , rappelle 
l’ existence d’ un palais que l’ empereur Trajan avait fait bâtir 
aux environs. Plusieurs peintures décorent cette ^lise , et 

histoire de la passion peinte par Bernardin Luini , aidé de 
scs élèves, dans la dernière chapelle du coté droit, est admi- 
rable surtout par un efTet surprenant de lumière , sans qu’ on 
puisse voir P endroit par où il est opéré. 

Les deux maisons SUiinpa de Soncino , et Calderara , qui 
sont tout près de cette église, possèdent des ouvrages en pein- 
ture faits pour intéresser les amateurs de l’art. 

PORTE VERCELLINE, ÉGLISE DE S.‘ SÉPULCRE. 

Cette église, qui se trouve presque au centre de là ville 
sur une petite place du même nom , et dont la fondation date 
du XL* siècle , fut rebâtie en 1 7 1 8 , et ne conserve de son 
ancienne construction que ses deux tours , dout une n’.a 
point été achevée. On a conservé néanmoins au dessus de la 
porte «me peinture à fresque de Bramante , dont quelques ar- 
tistes on fait beaucoup d’ éloges. I.ÆS. autres peintures qu’ ou 
voit dans F int(;ricur sont de Magatti , de Nuvoloni, de PanGlo 
et de Sassi. Mais l’ouvrage le plus remarquable en" ce genre 
est le Christ couronné d’ épines, peint par Bernardin Luini 
sur le mur d’ un oratoire qui se trouve au fond de la cour 
de F aticien couvent attenant à cett^ église. 11 y avait encore 
dans le meme couvent divers autres ouvrages à fresque du 
même peintre et de quelques-uns de ses élèves , qui ont été 
transportés dans une maison voisine , actuellement F avtbcrgç 
de la croix de Malthe , où l’ on peut les voir. 
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, BIBLIOTHÈQUE AMBROSIENNE, 

• A cdté de P église dont nous venons de parler est la bi^ 
blioüièque connue sous ce nom, qui lui a été donnée par le 
cardinal Frédéric Borromée son ibndateur. Cet illustre prélat 
ne négligea rien pour P enrichir, dès le commencement , de tous 
les ouvrages scientifiques et objets d’ arts qu’ U put se procu- 
rer. Il confîa le soin de P architecture de cet établissement à 
Fabius Mangoni. Un simple et joli vestibule conduit à une 
grande salle , sur la porte de laquelle on voit le buste du ibn- 
datcur. Cette salle est toute garnie de livres qui j sont ran- 
gés avec beaucoup d’ ordre, et décorée des portraits de plusieurs 
personnages distingués par leur savoir. De cette salle on 
passe dans une autre qui contient également un grand nombre 
d’ ouvrages imprimés , ainsi que les portraits d’ autres savanj 
et de quelques cardinaux de la famille Borromée. Vient 
ensuite P oratoire où se trouve la belle peinture à fresque 
de Bernardin Luini dont nous venons de £iire mention^ 
et dans lequel sont exposés tous les objets d’ histoire natu- 
EcUc , d’ antiquités et d’ arts mécaniques , dont une grande 
partie provient de P ancien musée de Manfredo Settala. 

■ Rentrant dans la première salle on trouve, à droite vers 
le milieu , une porte qui donne sur une petite cour d’ une 
belle architecUme , et ornée de trois rangs de portiques , avec 
des âaSues en plâtre modelées par Bussola. De cette cour oa 
passe dans une salle garnie de livres , et de là dans le cabinet 
où P on conserve des manuscrits précieux. 

' Les plus remarquables de ces manuscrits sont j i Une 
traduction des antiquités judaïques de Joseph , écrite sur du 
papjtjMS dans le VL* siècle 5 2." Les œuvres de Virgile qu’on 
a lieu de croire avoir été transcrites par Pétrarque j 3 .” üu 
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manuscrits de ce po^e rencmnu? sur k fameuse Laure ; 4>° L’ou-' 
Trage prtkneux de Léonard de Vinci, intitulé Codice AÜantico^ 
lequel est eomposé de plusieurs feuilles de dessins , avec des 
notes écrites de droite à gauche selon P usage de eet homme 
célèbre. Dans le nombre de ees manuscrits, qui est très-cou* 
sidérable , on trouve beaucoup d’ ouvrages d’ anciens auteurs 
dassiques grecs et latins , ainsi que des parchemins , appela 
palimpsestes , d’ une date fort-andenne. 

A côté d’ un petit jardin , où se trouve un palmier en 
ctiivre, est k saDe de réunion des consers’ateurs de 1’ établis» 
sèment , dont F assemblée est toujours présidée par un membre 
de k famille du fondateur. De cette salle on passe dans une 
plus grande , où P on conserve le carton original de la belle 
peinture de Raphaël connue sous le nom d’ école d’ Athènes 
qu’ on voit au Vatican. U s’ y trouve en outre plusieurs ta- 
bleaux de Luini , de Michelaoge, de Léonard , d’ Albert Durer y 
d’André del Sarto , de Frédéric Baroed, de Brugel etc., ainsi 
que quelques dessins de ces maîtres célèbres, et autres pein- 
tres renommés du XVI.* siècle. Les statues en plâtre sont 
exposées dans des salles attenantes â la précédente : on y re- 
marque quelques restes du monument sépulcral de G piston de 
Foix, ainsi que celui qui a été récemment élevé â la ménVoire de 
Joseph Bossi, peintre et homme de lettres distingué. Le dessin de 
ce monument est de M.' Pekgio Palagi dont les talens font hon- 
neur à la peinture: les bas-reUeis ont été sculptés par M.' Mar- 
chesi, artiste des plus renommé dans son artj et le buste a 
dté donné par Ganova. 

La bibliothèque est ouverte au public , et parmi ses biblio- 
thécaires on a toujours rompté des hommes distingués par 
kur savoir. 
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ÉGLISE DE S.'* MARIE PODONB. 

Cette église se trouTe sur la place Borromée, qui est à peu 
de distiOice de la bibliothèque dont on vient de parler. Sa fon> 
dation , que les uns attribuent i un soldat de Charlemagne 
nommé Podon ^ et d’ autres à, l’archevêque Angilbert, date 
du IX.® siècle. Elle a été rebâtie et ornée à diverses épo« 
ques , et sa façade passe pour être tm ouvrage de Fabius 
Mangoni, habile architecte. 

La statue en cuivre qui est sur la place représente S.‘ Char» 
les , et a été modelée par Bussola. 

La maison Borromée qui est en face offre encore à 1’ exté> 
rieur une idée de ce qu’ était P architecture avant la renais- 
sance des arts en Italie j mais P intérieur renferme de beaux 
appartemens et des tableaux précieux. La famille qui l’habite 
est une des plus considérables de la ville par son ancienneté y 
ses richesses, et surtout par les personnages distingués qu’elle 
a donnés à P état et à P église. 

ÉGLISE DE S.*® MARIE PORTA. 

Au bout de la rue qu’ on trouve à gauche en sortant de 
la maison Borromée est un oratoire annexé â la maison Fa- 
gnani, où P on voit un tableau de François Vincentij représen- 
tant le Christ qui invite S.* Mathias à le suivre. 

Tout près de lù est P église de S.*® Marie Porto, qu’ on croit 
avoir été anciennement située près de la porte de Jupiter, à 
présent Vercellina , d’ où lui est venue oette dénomination 
qu’ elle a consert ée. Le plan de sa construction actuelle est 
de Richini. Sa façade comprend deux ordres d’ architecture , 
P un ionique composé y et P autre corinthien, avec 4es colonnes 
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de granit poil. l..e bas-reiiof qu’ on voit au dessus de la porto 
est de Charles Simonetta ^ ainsi que T autre bas-relief en >Tiar- 
bre ) qui est dans P intérieur de 1’ église. 

ÉGLISE DE S.‘ MAURICE, 

OU DU MONASTERO MAGGIORE. 

f • 

~ On fait remonter la fondation de ce monastère jusqu’ au IV.*- 
siècle : ce qu’ il y a de certain , c’ est qu’ il fut agrandi dans 
le X.* par ordre de 1’ empereur Othon. La façade de 1’ église 
est toute en marbre , et 1’ on croit que l’ architecture de 1’ édi- 
fice entier est de Brainaiitino. L’ intérieur ne comprend qu’ un* 
seule nef avec' des dinpeDes latérales, et se trouve divisé au 
miUeu en deux parties , dont celle du fond formait 1’ égb'se 
intérieure du couvent. Il y a dans 1’ une et l’ autre des ouvra* 
ges de peintiure très-estimés. On admire particidièrement ceux 
des deux cdlés du maître-autel et de la façade du mur qui 
sépare les deux églises, comme des cbeis-d’ œuvre de Ber- 
nardin Luini. II faut remarquer aussi dans cette église les 
fresques de quelques lunettes, qui sont d’ une époque antérieure 
« Luini et à sou école. Quelques inscriptions qu’ on voit dans 
1’ église attestent qu’ on y a enterré quclqu’ un de la famille 
Ileutivogbo, et entr’ autres Jean, seigneur de Bologne, qui, 
chassé par Jules II , vint se réfugier à Milan. ' 

I 

PALAIS LITTA. j 

Ce palais , qui se trouve presqii’ en lace de 1’ église dont 
on vient de parler, est un des plus considérables de cette 
ville )>ar son étendue et sa magnificence. L’ architecture est de 
Richini, et l’onry remarque particubàrcment im superbe esca- 
lier en marbre, dont le dessin est -de Merli. ‘Les deux galenicÿ 
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tic tableaux il renrerme sont enrichies d’ uu graud 
nombre d’ ouvrages , parmi lesquels ou dlstingiu: dmineiut 
ment une belle pointure du Corrége , représentant Apollon et 
Marsias j dont il a été fait une gravure en lôGa par Jules 
Samito. On y voit en outre une riche bibliothèque, ainsi que 
beaucoup d’ objets estimés en fait de beaux arts , d’ histoire 
naturelle etc. , dont la réunion atteste F opulence et la grandeur 
de la famille Litta, qui est , à tous égards , une des plus illustres 
de la ville et de toute FItalic. > 

. Au bout de la rue qui est vls-à*vîs ce palais , et dont 
le nom de Nirone vient de celui d’ un courant d’ eau qui. 
coule par dessous , on trouve la maison Castiglionl , qui offre 
à la curiosité des connaisseurs uu Iteau jardiu de plantes, la 
plupart exotiques, des marbres anciens, des . sarcophages , de» 
dppes avec des inscriptions, etc. / 

1 

. CASERNE DE S.‘ FRANÇOIS. 

. Au sortir de celte rue à droite s’ élève la superbe caserne 
qtii a emprunté ce nom de Féglise et du couvent, sur Fcntpla* 
cernent desquels elle a été bâtie d’ après le plan de M.' la 
colonel Rossi , Ingénieur et architecte militaire. Cet édifice ) 
d’ ordre dorique, est un des plus beaux qu’ on puisse voir en^ 
ce genre. Il a été commencé sous le gouvernement de la Ré* 
publique Cisalpine , . et devait contenir plus de 5 ,ooo hommes 
d* infanterie 3 mais n’ étant pas achevé , on ne peut y en loger 
miilnteuant qu’ environ 3,000. 

ÉGLISE DE S.‘ AMBROISE. 

‘ . t ' 

La fondation de cetle église date du tems de S^. Arahroiscy 
qui y oiËcia tmi loug-tcros, et. y a éU- enterré 3 cUc. est 
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par conséquent une dss plus anciennes de la ville , et P oïl 
y voit quelques monumtuis, dont 1’ antiquité mérite 1’ attention 
des curieux. Sa façade est précédée d’ un portique, que 1’ arche- 
vêque Anspert fit bAtir au IX.* siècle , sous lequel cm re- 
marque des tombeaux et des inscriptions, ainsi que des pein- 
tures à fresque que le teins a Considérablement endommagé ;s , 
et qu’ on croit être des ouvrages de peintres milanois du XIV.* 
siècle. Les portes par où P on entre dans P église paraissent 
aussi appartenir au IX.* siècle. 

Plusieurs parties de cet édifice ont été reconstruites ou re« 
parées à diverses époqnes. L’ intérieur est divisé en trois nefs. 
Dans celle du milieu et à gauche on voit une ancienne colonne 
de granit , sumioutée d’ un serpent en bronze , et en face une 
image du Christ à laquelle ce serpent paraît faire allégorie ^ 
mais ces monumens , ainsi que la colonne , sont sans contredit 
d’ une bien plus haute antiquité que P image. La chaire en 
forme de tribune qui vient après est toute en marbre , et a 
été , dit-on , reconstruite du lems de P empereur Frédéric I.*'': 
Paijj^le en bronze qui y sert de pupitre est beaucoup pltix an- 
cien. Au dessous de cette tribune est un sarcophage chrétien 
en marbre blanc , et couvert d’ ornemens et de fignres en demi- 
relief, qu’ on croit être un ouvrage du IV.* ou V* siècle. On 
attribue à Bramante le plan de P ouvrage de maçonnerie où 
sont encadrés les orgues qui se trouvent en face. I-a statue de 
S.* Ambroise qu’on voit sur un pilier A droite, quoique trés- 
ancienoe , ne P est pas autant que P indique P inscription qui 
est au bas , suivant laquelle cette statue aurait été faite d’ après 
nature. 

Mais le plus intéressant de ces monumens pour P histoire 
de P art est sans contredit le maître-autel , qui a échappé k 
tous les désastres dont la ville a été accablée pen<£im une 
assez longue suite de siècles. U est isolé et revêtu sur k» 
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quatre faces âe plaques de mêlai , dont celles du devant sont 
en or -, et celles des trois autres côtés en argent doré : 
ces plaques travaillées en relief sont en outre enrichies 
de perles , de pierreries et autres ornemeus ; on remarque 
que les reliefs de ces trois derniers côtés sont moins 
soignés que ceux du devant. L’ orfèvre nommé Wulvinus , de 
qui est cet out rage , a gravé sur le derrière de 1’ autel 
son portrait , ainsi que celui de l’ archevêque Ângilbert , 
qui fit ce présent à 1’ église : on y lit aussi des vers latins 
qui en indiquent 1’ époque et la destination. Cet autel est sur- 
monté d’ une espèce de dôme soutenu par quatre belles co- 
lonnes de porphyre, et dont les frontons ornés de bas-reliefs, 
ainsi que les chapiteaux des colonnes , portent 1’ empreinte des 
ouvrages du IX * siècle. Parmi les figures qui décorent la mo- 
saïque , dont la voûte du choeur est revêtue , on remarque 
celles qui représenteut d’ uii côté S.* Ambroise qui s' endort 
en célébrant la messe, avec le mot Mediolanum au dessous. 
On peut rapporter aussi au IX.* siècle P exécution de cette 
mosaïque. Le siège en marbre, qui est au milieu du chœur, 
servait peut-être aux archevêques qui officiaient dans cette 
église. Il y a sous P autel un oratoire , qui a été bien réparé 
dans le dernier siècle. 

Les ouvrages en peinture les plus estimés de cette église 
sont de Gaudence Ferrari, de Bernardin Luini, de Jean Bap.^* 
Tiepolo , de Porta , de Lanzani , de Nuvoloni , d’HercuIe Pro- 
caccini et autres. La chapelle de S.‘® Marcelline a été réparée 
depuis peu , et ornée avec beaucoup de goût d’ après un 
dessin de M.'^ Cagnola. La statue en beau marbre de Ca- 
rare qui est sur P autel , est un ouvrage de M.* Pacetti pro- 
fesseur de sculpture. On admire dans la chapelle de S.‘ Satyre 
une espèce de coupole, décorée d’ une mosaïque en or bcavi- 
eoup plus ancienne que celle du chœur. L’ autel de la chapelle 
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de S.‘* Savincj qui a été nouvellement réparée, a été constniit 
sur le plan de M/ Zanoja professeur d’ architecture. Au dessus 
de la porte d^ un ancien clocher à gauche on remarque un 
bas-relief antique en marbre , représentant une Bacchanale. Vis- 
i-vis P entrée de la sacristie qui est au bout de la nef h gau- 
che, on soit deux peintures anciennes sous verre, l’une sur 
bois et P antre à fresque, dont les auteurs sont inconnus. Prés 
dé' cet endroit on trouve une porte qui conduit à la cour du 
bâtiment où habitent les chanoines , et au dehors de laquelle 
ôn voit encore les images de Louis Sforza et de sa femme 
Béatrice. Cet édifice , qui n’ est point achevé , avait été com- 
mencé sur un plan de Bramante. 

En rentrant dans P église par la même porte , on peut , cit • 
passant par celle qui est dans la nef à droite, aller à la petite 
égli.se qu’ on appelle Baptistère de S. Augustin , où P on 
croit que ce saint reçut le baptême. Il y a sur la place con'* 
tigne à P église de S.* Ambroise une colonne très-ancienne 
encore di:bout , qu’ on prétend avoir appartenu à un palais 
h))|aérial. 

Ij’ ancien mona.stère qu’ on voit de l’autre cêté sur la mênie 
place, a été converti en un bel hêpital militaire. L’ architecture 
de cet ediiiee est de Biamante. Louis Sfoi-za en a posé la 
première pierre. On voit encore dans le réfectoire une belle 
peinture de Calixte de Lodi 

ÉGLISE DE S.‘ VICTOR AL CORPO. 

» 

' En traversant le pont qui est sur le canal, on trouve à 
gauche dans la grande rue , d’ abord une belle caserne de ca- 
valerie , qui était autrefois un couvent de moines fort ricliesj ef 
à côté P église dont il s’ agit , qui appartenait à ce couvent. I.<es 
piliers qu’ on voit adossés à la iàcade de cette église étaient desti-’ 
ués à former un des cêtés d’ un roagnîGque portique recta n gu laii’O- 
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d' ordre corintliien, qui devait précéder T entrée de ce temple, 
suivant le plan de son architecte Galeace Alessi. L’ intérieur 
a la forme d’ une croix latine , et est divisé en trois nefs avec 
des chapelles latérales. Les voûtes sont ornées de dorures et 
de peintures. Parmi ces dernières on remarque celle d’ Ara*< 
broise Figini au dessus du maître-autel et du chœur , les qua- 
tre évangélistes avec les sybilles, peints en dedans de la coupole 
par Daniel Cre.spi et par Moncalvo , et les peintures de la 
Voûte du milieu , ainsi, que 1’ image de S.* Bernard qu’ on 
volt au dessus de la porte , qui sont des ouvrages d’ Hercule 
Procaccini. 

On donne des éloges à une statue en marbre de la Vierge 
et à celles de quelques prophètes qui sont des ouvrages de 
Joseph Vismara , et font P ornement d’ une des chapelles de 
droite , dont le magnifique dessin est de Jérôme Quadri La 
dernière chapelle du mémo côté offre aussi à la curiosité des 
connaisseurs trois belles peintures de Camille Procacriui , qui 
ont pour sujet quelques traits de la vie de S.‘ Grégoire. 

Dans les autres chapelles on remarque des peintures de 
Figino , de Daniel Crespi , et un beau tableau de Batoni. 

Il y a aussi dans la sacristie quelques peintures de Ca- 
mille et de Jules César Procaccini. On adnrire les bas-reliefs des 
stalles du chœur, qui sont un ouvrage du XVI.* siècle. Le 
maître-autel est orné de quelques pierres fines, et toute l'église 
est pavée en grands carreaux de marbre blanc et noir. 

Au sortir de cette église on trouve à droite , en avançant 
dans la même rue, un hospice d’ orphelines, sous le titre de 
8.‘® Marie de Lorclo , qui fait partie du grand liospice de 
8.‘* Marie de la Stella dont nous parlerons incessamment. I.es 
peintures qu’ on voit dans la petite égli.se affectée h cet éta- 
bli.ssement sont de maîtres inconnus , à l’ exception de celle de 
la Vierge avec S.* François, qui est de Charles Cane. 
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PORTÉ VERCELLLNÊ. 

Au bobt d« cette rue , et à peu de distance de là on trouve 
k poiie Vercelline. Cette porte a été reconstruite à la hâte 
en 1 8o5 , sur un plan donné par F architecte Canonica. 

ÉGLISE DE S.‘* MARIE BELLE GRAZIE. 

Revenant de cette porte dans P intérieur de la ville on 

trouve à gauche 1’ église ainsi nommée. Sa fondation date de 
Pan 1463 J mais la belle coupole qui s’élève au dessus de 
1’ édifice, est d’ une construction postérieure. Ainsi que la plu- 
part des ouvrages d’ an:hitecture gothique , cette église ofii c à 
1’ extérieur une quantité d’ ornemens en sculpture exécutés sur 
la brique ^ et le même goût domine dans sa façade , où T on 
voit cependant une espèce de prônas, qui annonce la renaissance 
de l’art en Italie. L’intérieur est divisé eu trois nefs, et elle a la 
forme d’ une croix latine. Parmi le grand nombre de peintures 
dont elle est décorée on distingue quelques beaux talileaux à 
P huile de bons maîtres, tels que Nuvoloue , Caravaggio etc., et 
quelques fi-esques de Gaudence Ferrari , de Fiammengliini , et 
de P école de Léonard de Vinci dans les chapelles, et de 
François Malcotto dans le choeur. 

C’ est dans le réfectoire du couvent attenant à cette église 
qu’ on voit encore les restes de la fameuse Cène de Léonard 
de Vinci , thef-d’ œuvre de peinture qu’ on venait admirer de 
tous les pays , et dont on ne peut trop déplorer la perte. A 
P autre bout du même réfeetoire , Jean Donat Montorfano pei- 
gnit à fresque la crucifixion , ouvrage qui ne manque pas de 
mérite. On voit encore dans un des cloîtres de ce couvent 
quelques autres fresques de Bernard Zenalc de Trcviglio , P anû 
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de Léonard, et qui sont de même dans un état de dépérisse- 
ment affligeant pour les amateurs de P art. 

S.‘ MARIE DE LA STELLA. 

Cet établissement, qui en iSyS n’ était qu’ une maison de 
retraite pour les mendians , est aujourd’ hui un grand hospice 
où 1’ on reçoit des orphelines en bas-âge , qui y sont iustruites 
dans tous les ouvrages propres à leur sexe. La construction de 
cet édifice, qui a été bâti par Pordre du cardinal Frédéric Borromée 
sur un plan de Fabius Mangoni , est à la fois simple et magni- 
fique. On voit dans P église un tableau de la Vierge avec 
P enfant Jésus et S.^ Charles , qui est de Louis Scaramuccia 
de Pérouse. 

Au bout de la rue , et à droite le long du canal, on voit 
encore une ancienne porte en marbre avec une frise- très-bien 
sculptée, qui était celle d’ un couvent de Jésuites , maintenant 
converti eu caserne. 

S.‘ NICOLAS DE BARI. 

Cette petite église que P on trouve après avoir passé le 
pont , et dans la rue dont elle porte le nom, fut rebâtie en iGSp 
sur le plan de Quadri et de Pagij la faeadn ne manque pas 
de goût , et le tableau du maître-autel est du chevalier Mas- 
simi napolitain. 

S.‘* MARIE DEL CASTELLÔ. 

A P extrémité de la petite rue de S.* Nicolas on entre sur 
P ancienne place du château, où se trouve cette église, qui n’ a 
qu’ une seule nef avec trois chapelles de chaque côté. On y 
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remarque quelques bonnes peintiu'cs de Camille Procaccini | 
de Daniel Crespi , de Gaudeuce Ferrari , de Nuvolune , etc. 

ANCIEN.VE PLA.CE DU CHATEAU, PLACE D’ ARMES , 
ARC DU SIMPLON, ARÈNE. 

• H ne reste de l’ ancien château , dont ccUe place a pris le 
nom , que deux grosses tours , dont on a un peu diminué la 
hauteur lors de la démolition des fortifications commencée en 1801, 
et qtii appartiennent à la dernière reconstruction de ce château 
sous François Sforza. A la place de P ancienne forteresse on 
Toit à présent une vaste et belle caserne. On y entre par 
deux portes opposées. Celle du c6té du nord-ouest, nouvelle- 
ment bâtie , est d’ une élégante architecture , dont M.*’ le co- 
lonel Rossi ingénieur a donné le plan. Les belles promenades 
et les tapis de gazon qui occupent P espace extérieur sont 
distribués avec beaucoup d’ art , et font buniieur au talent de 
M.' Canonica architecte , qui en a tracé le dessin. 

I.a place d' armes , au nord-ouest , est remarquable par son 
étendue ; elle a 2,000 pieds de long sur 2,200 de large. 

Au delà du mur d’ enceinte de cette place , et vis-à-vis la 
nouvelle porte dont on vient de parler, où commence la grande 
route du Simplon, on voit s’ élever un arc de triomphe, dont la 
construction est. restée à peu-près au tiers de la hauteur qu’ il 
devait avoir. Les bas-reliefs et autres ornement de sculpture 
que comprend déjà celle partie , sont d’ un fini qui ne laisse 
rien à désirer , et sont P ouvrage de MM. Pacelti professeur 
de sculpture , Monti de Ravenne , Monti de Milan , Acquisti , 
Pizzi et Marchesi, artistes des plus distingués par leur habileté. 
M.' Dominique Moglia , professeur d’ ornement a modélé toutes 
les pièces de sculpture qui sont dans les attributions de son 
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art. Le dessin de ce monument magnifique est de M’’. le mar- 
quis Cagnola, savant arcliilecle , chez lequel les amateurs peu- 
vent en voir le plan dans son entier, et avec tous ses details. On 
ne peut que souhaiter vivement la continuation d’ un ouvrage 
aussi admirable , qui honoreroit à la fols la ville , la nation 
et le siècle même où il aurait été achevé. 

A côté de la place d’ armes se trouve un amphithéâtre, le- 
quel a 8uo pied$ de long sur i oo de large , et peut contenir 
3o,ooo spectateurs. Il est destiné aux jeux publics, tels que 
courses de chars , de chevaux et d’ hommes à pied. On a aussi 
la facilité de le remplir d' eau jusqu’ à une certaine hauteur 
pour exécuter des courses de bateaux. Le beau bas-relief qui 
décore la porte triomphale de cet amphitliéâtre est de M.' Monti 
de Ravenne. Sur un des côtés s’ élève un élégant édifice, qui est 
le pulvinare des anciens , et orné de belles colonnes de granit 
jrouge, où le souverain vient se placer avec sa cour pour voir les 
.spectacles. La construction de ce cirque , qui n’ est pas encore 
^tièreraent achevé, est de M.’’ 1’ architecte Canonica. 

* 

PORTE DE COMO OU COMJSINJ, 
ÉGLISE DE S.‘* MARIE S E G R E T A. ' 

Cette église existait dès le onzième siècle, mais sa coustrq- 
ction actuelle ne date que du dix-septième , et sou architecture, 
qui n’ est pas sans élégance, est de Jules Galliori. On ne sait 
rien de positif sur P origine de la dénomination qui lui a été 
donnée. L’ intérieur n’ offre rien de remarquable , si ce n’ est 
un bel autel qui a été construit dernièrement sur un dessin 
donné par M.^ Levati , professeur de perspective â P académie 
des beaux arts. 
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S.* VICTOR AU THÉÂTRE. 

On présume que celte petite église a emprunté sa dénominatioe 
de quelque tbeâtre qui existait anciennement dans les environsj 
él ce qui vient à 1 ’ appui de celte conjecture, c’ est qu’ en 
creusant les fundemens de 1’ église de S.‘* Marie Segreta^ on 
a trouvé deux gros murs parallèles , qu’ on a jugés avoir ap- 
partenu h un édifice de ce genre. Du reste il n’ y a rien dans 
celte église qui puisse intéresser les amateurs des beaux arts. 

S.* NAZARE PIETRA SANTA ^ ET LE BROLETTO- . 

Cette petite église , qu’ on croit avoir existé dès le XI.* 
siècle, a, dit-on, pris son nom d’ une ancienne famille qui la^ 
fil rebStir la première ou la seconde fois. Sa construction 
actuelle est de 1719 : celle du maitre-autel a été exécutée ré- 
cemment sur le plan de M.*" Zanoja professeur d’ architecture. 

Le Broletto , mot dérivé de Brolio , signifie un cbamp., 
un espace vide. Les bâtimens qu’ on y voit occupent en partie 
1’ emplacement d’ un ancien palais bâti par ordre du duc Plii- 
lippe Marie Visconfi lequel avait appartenu au comte de Car- 
magnola , et dont Philippe HT roi d’ Espagne fit ensuite pré* 
sent à la ville. Cet édifice est assez vaste pour contenir, outre 
les bureaux de la Afunicipalité , dont 1 ’ administration est con~ 
side.'able , ceux de la délégation provinciale , qui était pré- 
cédemment la préfecture du département. Il y a deux cours, 
dans 1 ’ une desquelles se tient le marché au blé. 

S.* THOMAS IN TERRA AMARA. 

Quelques-uns ont voulu rapporter l’ origine de cette déno- 
mination à un trait d’ excessive sévérité , qu’ on attribue , sans 


Digitized by Google 


h 

beaucoup de fondement, à Jean Marie Viaconti, qui fit, dit-on, 
enterrer vif un curé, pour s’ être refusé à donner la sé; 
pulliire à un misérable , dont les parens n’ avaient pas de quoi 
payer les funérailles; mais il est certain que ce nom subsistait 
déjà long-tems avant cette époque : aiusi son étymologie est 
parfaitement inconnue. 

On remarque dans cette église le maltre-autel nouvellement 
construit sur le dessin qu’ en a donné 1’ architecte Zanoja, un 
tableau de Jules César Procaccini , qui représente S. Charles, 
et un autre tableau d’ Aurèle Luini , représentant l’ apparition 
du Christ à la Magdclaiiie. 

Au sortir de celte église, et presque en face, est la rue des 
Bossi., où 1’ on voit encore à gauche la porte du palais dont 
François Sforza , duc de Milan , fit présent à Cdme de Me- 
diritî. On est fondé à croire que les belles sculptures qui or- 
nent cette porte sont des ouvrages de Michelozzo Michelozzi , 
lequel fut chargé du soin de décorer ce palais. ‘ 

La maison Silva qui se trouve en entrant dans la rue del 
Laitro, un peu plus loin que 1’ église dont nous venons de » 
parler, possède de belles peintures, et entr’ autres quatre ta- 
bleaux peints en détrempe du célèbre Appiani. 

I.e Ponte Vetro^ qui est tout près de là, est une place de 
forme irrégulière où se tient chaque jour un marché de co- 
mestibles. JjC nom de f^etro , qui est une corruption de F" etus, 
lui a sans doute été donné , pareequ’ il existait anciennement 
dans cet endroit une des portes secondaires de la ville. 

SAINTE MARIE DEL CARMINE. 

Au delà du Ponte Vetro on trouve cette église, qui a 
été rebâtie dans le XV.® siècle. Sa construction offre quelques 
traces d’ architecture gotliique, et les omemens extérieurs de 
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]a grande porte passent pour être de Richiui L’ intérieur d^ 
F cgiisc oti're des peintures de Fiammenghino, de Bernardiq 
I^uini , de Camille Procaccini etc. j et le tableau de P autel 
de la quatrième chapelle à droite, est un ouvrage estimé d’ un 
maître inconnu. 

La chapelle de la Vierge est de’corce de sculptures eu 
marbre , et d’ une statue sculptée par Volpi, 

La maître-autel est d’ une construction récente, dont M.'’ Le- 
rati a donné le dessin. 

ÉGLISE DE S.‘ SIMPLICIEN. 

On croit que cette église existait du tems de S.^ Ambroise) 
lais ce qu’ il y a de certain c’ est qu’ elle était oihciée 
lar des moines dés le IX.* siècle. Elle fut reconstruite dans 
3 XL* Elle est disposée en forme de croix latine , et a trois 
lefs avec une coupole. Son architecture , qui est dans le goût 
|u’ on appelle gothique, n’ offre rien de remarquable. 

Au dessus de la porte du milieu, et en dedans de P église, 
on voyait d’ anciennes peintures de Bernard Zenale, qui sont 
-narquées en partie par le tambour de la porte, et par deux ta- 
dcaux de Procaccini. Dans les chapelles on voit des peintures 
lu même Procaccini , de Salmeggia, de Formenti etc. La sainte 
ITicrgc del Soccorso , peinte à fresque sur un autel du côté 
Iroit, est un ouvrage très-ancien d’ un maître inconnu. Les 
leux grands tableaux qu’ on voit dans le sanctuaire sont de 
i^’cancois Terzi, et le couronnement de la Vierge peint dans 
le chœur est un bel ouvrage du XV.* siècle. Aurèle Luini a 
exercé son pinceau en plusieurs endroits de cette église , et 
surtout près du maître-autel. 

L’ ancien couvent attenant it cette ^lise a été converti ep 
caserne , et P on y voit encore up bel escalier d’ après 
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lequel on peut se fomicr une idée de la grandeur de P édifice 
en général , dont Vincent Seregni ou Seregno avait douné 
le plan. 


ÉGLISE DE S.‘* MARIE INCORONATA. 

IJ édifice comprend deux égKses qui se communiquent à 
l’intérieur. Elles ont été bâties, l’une en i45i par François 
Si’orza , et 1’ autre neuf ou dix ans après par Blanche Marie 
S'il! épouse. Leur forme intérieure est par&itement la même. 
i..a première chapelle à droite offre quelques belles têtes en 
marbre, exécutées en bas-reliefs. Il y a dans celle dédiée a 
S.* Augustin un tableau de Cyrus Ferri, élève de Pierre de 
Cortone. Louis Scaramiiccia de Pérouse a peint les ouvrages 
de la voûte j et les tableaux des deux cûtés sont , P un d’Heiv 
cule Procaccini , et P autre d’ Etienne Montalto. < 

La porte de la ville qu’ on voit tout près de cette église 
est une des principales, et porte le nom de Como, ou de Co- 
masina. En suivant le rempart à gauche , on arrive à une 
porte scetNidaire appelée Tenaille , à cause d’ une ancienne 
fortification qui existait près de cet endroit. 

PORTE NEUVE. i 

De la Porte Coinasine on arrive par la rempart à la Porte 
Neu\e. Cette porte a été reconstruite en i8ia en pierre de 
taille , ou espèce de grès , connu ici sous le nom de pierre 
meulière. Elle est d’ ordre corinthien , et son élégance fait hon- 
neur au goût de M.*' Zanoja architecte qui en a donné le plan. 
De çette porte on a la vue de la belle promenade des bastions, 
qui d’ lui cûté aboutit à P ancienne place du château , et de 
)’ autre se prolonge, jusqu’ à la Porte Orientale et au delà. 
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ÉGLISE DE S.‘ ANGE. 

Cette eglise est la première qu’ on trouve à gauche enf 
venant de la porte dont nous venons de parler. Elle a une 
façade à deux ordres , dont le premK^r est dorique , et le se- 
cond ionique. L’ intérieur est d’ une belle construction , 
quoique n* ayant qu’ une seule nef, et renferme beaucoup 
d’ ouvrages de peinture , pamii lesqueb il y en a de Gau- 

dence Ferrari, de Morazzone , des Procaccini , de Panblo, et 

de plusieurs autres maîtres distingués. 

l^s trois grands tableaux qu’ on voit au fond du chœur, ainâ 
que les fresques de la voûte sont de Camille Procaccini , et les 
tableaux des côtés , de Barabiui- On attribue Lomazzo le 
grand tableau qui est à gauche du maître-autel. Lanzano a 
peint à fresque P incoronation de la Vierge sur P arcade du 
sanctuaire. 

L’ ancien couvent comprenait , dit-on , sept cloîtres , et 
pouvait contenir 4 ou moines. Détruit en grande partie dans 
un siège , il fut rebôti dans le XVIf.* siècle. Celui qui existait 

à P éptoque de la suppiression des couvens a été converti en 

caserne. Il y a dans le cloître quelques peintures de mé- 
rite , qui sont presque entièrement eiTacées. 

HOTEL DE LA MONNAIE, ET AUTRES ÉTABLISSEMENS 
DANS LE VOISINAGE. 

La grande rue qui longe le côté de P église S.* et'- 

SC prolonge depuis la pmrte Tenaille jusqu’ à P hôtel de la , 

monnaie , présente une suite d’ élablissemens intéressant que 
nous allons parcourir dans le même sens. ' 
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Tout près du pont qui traverse le canal , on trouve à 
gauclie, dans un ancien couvent, divers ateliers dépeudans de 
1’ lidtel des monnaies. On y voit aussi un cabinet d’ histoire 
naturelle très-riche en fossiles, et qui renferme des pétrifica- 
tions curieuses , savoir : la carcasse entière d’ une baleine 
ou d’un cachalot, celle d’ im dauphin, le squelette près* 
qu’ entier d’ un éléphant , et celui d’ un rhinocéros. On y re- 
marque encore une cuite assez nombreuse de coquillages , de 
zoophytes , etc. 

On a établi dans un autre couvent qui vient après une 
raffinerie de salpêtre , une fonderie , une fabrique d’ eau forte 
et un laboratoire pour 1’ essai des mines. M.' Breislak inspec- 
teur de cet établissement , membre de l’ institut des sciences , 
et connu par divers ouvrages en histoire naturelle et surtout 
en géologie | possède une belle collection d’ objets de miné- 
ralogie. 

Plus loin est la manufacture des tabacs , où P on voit di- 
verses machines qui sont mises en mouvement par un courant 
d’ eau. L’ architecture de cet édifice est de M.^ le chev. Ca- 
nonica, et la façade en est assez régulière. M.' Mainoni, qui 
en est le directeur, possède quelques objets précieux en fait 
de beaux arts. 

Au delù , et un peu à 1’ écart sur la gauche, est la maison 
de correction , bâtiment vaste et commode , où P on a établi 
des ateliers pour la fabrication de toiles et de draps, qui sont 
d’un grand avantage pour les condamnés et pour l’établissement. 
L’architecture de cet édifice est de François Croce. 

A côté de cette maison est une grande manufacture de 
toiles peintes appartenant à M.'' Kramer, et avantageusement 
connue depuis long-temps. Les propriétaires ont plusieurs 
autres établissemens de ce genre dans la ville et même au 
dehors, notamment celui de la Face dont nous avons fait men- 
tion en son lieu. 
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Vient en snile P hôtel de la monnaie, où se termine la me 
que nous venons de parcourir. Cet établisscnieut est un deJ 
plus considérables en ce genre qu’ il y ait en Europe , soit 
par le grand nombre et la variété des ateliers qu’ il renferme, 
soit pour la quantité et perfection des machines qu’ on y voit j 
et dont une partie est mise en mouvement par P eau , soit 
enfin pour. la multiplicité et la beauté des ouvrages qui s’ y 
exécutent journellement. Le bureau d’ essais mérite une atten- 
tion particulière. Les graveurs réunis dans une grande salle 
sont choisis parmi les artistes les plus habiles dans cct art. On 
trouve enfin concentré dans cct établissement magnifique tout 
ce qui a rapport au raonnoyage , depuis P extraction des mé- 
taux des terres où ils sont amalgamés, jusqu’à l’entière con- 
fection des espèces monnoyées. M.' Isimbardi, direétcur de l.” 
monnaie , et membre de P institnt des sciences , possède auss 
une petite collection ^d’ objets d’ histoire naturelle et de miné- 
ralogie, dont quelqueé-nns sont très-précieux. On voit encore 
rhez lui quelques machines, des modèles et divers instruinenî* 
de physique d’ un beau travail. 

Le palais de M.*' le duc Mclzi qui est en face de P hôtel 
de la monnaie renferme une collection de tableaux ■ choisis J 
parmi lesquels les connaisseurs admirent des ouvrages pré- 
cieux. On y voit au^si quelques beaux morceaux de scul- 
pture. 

Tout près de là est le palais Dugnani , dans lequel on re* 
marque des peintures à fresque de Porta et de Tiepolo , une 
S.** Thérèse de Mazzola, ’et quelques autres bons tableaux 
de divers maîtres. ' ' • < * 

A droite dans la môme rue est la maison Scttala, qui pos- 
sède aussi des tableaux estimés de P ancienne école lombarde, 
un portrait fait par le Titien, et deux tableaux qu’on croit 
être de Jean Bcllino , fameux peintre de Venise. 
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Presque vis-i-\ls est une petite place où se trouve un Isel 
édifice . noii\cllement restauré , qu’ occupait autrefois la cour 
des comptes du royaume d’ Italie. 

A droite est 1 ’ imprimerie royale , près de laquelle se trouve 
une bonne fonderie de caractères. 

a 

ÉGLISE DE S.‘ BARTHÉLEMY. , 


t- 

Cette église existait , dit-on , dès le XI.® siècle , mais depuis 
elle a été agrandie et restaurée. Sa façade qui a été terminée 
en 1735, est un ouvrage de fantaisie d’ un architecte ro« 
main , nommé Marc Bianchi. 

Les pdnlures qu’ offre l’ intérieur sont le martyre du patron 
de 1 ’ église par Fiammenghini , deux tableaux de Riccardi, et 
une S.‘* Anne par Formenti. Le tombeau du comte de Fir- 
mian, au cdlé droit du mmlre-autel, est un ouvrage en marbre 
de Carrare de Joseph Franchi , professeur de sculpture. 

Les connaisseurs vont voir chez M.® le chev.® Longhi cé- 
lèbre graveur , qui habite le long du canal à gauche , une 
belle collec tion d’ estampes , presque toutes des première/- 
épreuves, quelques tableaux de peintres renommés, et entr’ au- 
tres un de Raphaël. 

On trouve à droite de 1 ’ église dont nous venons de par- 
ler , et en côtoyant le canal , h maison de M.® Rossi où F on 
voit un grande nombre d’ objets curieux en fait de beaux 
arts et d’ antiquités , tels que cippes , inscriptions , urnes 
cinéraires et autres mouumens, la plupart relatifs à F histoire 
du pays. 

Au delà de cette maison on lencontre un verrerie , un, 
collège connu autrefois sous le nora de college, tics Aolles , 
et qui sert à présent de Liçée. r . > 
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Les deux monumens funéraires qu’ on voit dans cette 
église sont du has-âge , et ont été élevés , P un au bieuheu» 
reuX Lanfranc Seltala , et P autre à Alexandre Aliprandi. 

Dans le bâtiment adjacent , et qui servait de cloître , on a 
établi depuis peu quelques dépdts militaires. 

Au sortir de cette église on a eu face un pont sur le ca- 
nal , passé lequel on trouve â gauche une ancienne porte 
appelée d’ abord Braida , d’ où s’ est formé sans doute celui 
de Brera que porte la rue qui y aboutit» A présent elle a en- 
core le nom de porte Béatrice, de celui de Béatrice femme de 
Lodovic Sforza , surnommé le Maure. 

PALAIS DES SCIENCES ET DES ARTS , 
AUTREFOIS DE BRERA. 

Cet édifice, un des plus beaux et des plus grands que 
renferme la vüle , porte dans sa construction P empreinte de 
la solidité et de la magnificence. Il a été bâti sur le plan de 
Riccluni , et achevé vers la fin du dernier siècle sur celui de 
Piermarini. On y trouve réunis plusieurs établissemens infé- 
ressans , tels que des écoles destinées à P enseignement des 
lettres et des beaux arts , la bibliothèque publique , le cabinet 
des médailles , P observatoire , et une riche collection d’ ou- 
vrages précieux en peinture , sculpture , et autres objets con- 
cernant les arts et les sciences. 

La grande cour , qui se voit en entrant , présente un 
aspect à la ibis élégant et majestueux. Elle est entourée d’ un 
double portique, P un infdneur et P autre supérieur, soutenus 
sur le devant par des colonnes placées deux à deux , qui for- 
ment sept arcs dans la longueur de cette cour, et cinq dans sa 
largeur. L’ architecture du portique inférieur est dorique , et 
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celle flu povtîquc supérieur ionique. Les col jftucs de ce der- 
'nier portent sur uu souliassemeut , lequel est interrompu 
rime à l’autre par une espèce de balustrade qui domine le des» 
sus des arcs du portique inférieur j mais ce qui contriluie 
particulièrement à P effet pittoresque que produit celte belle 
disposition , c’ est le grand escalier à double rampe , qui se 
trouve au fond de la cour , et dont le plan et P execution 
sont d’ une rare magnificence. 

A gauebe au rez-de-chaussëe on trouve les écoles d’ un 
gymnase entretenu par la ville , et diverses salles destinées à 
P enstignement des beaux arts, /^es écoles d’ arcliitecture j 
d’ ornement , de perspective , Je coloris etc. ainsi que le se- 
crétariat de P académie sont dans P intérieur. 

Le portique supérieur donne accès à la bibliothèque pu- 
blique, et aux salles où sont exposés les objets appartenant 
aux beaux arts. 

Entrant dans la bibliothèque qui est très-nombreuse on 
trouve une grande salle, dans laquelle on conserve différentes 
curiosités bibliographiques, entr’ autres les autiphoniers et au- 
tres livres d’ église, jadis ù P usage de la grande Chartreuse 
fie Pavie, lesquels sont enrichis de miniatures prér.icusc.s 
exécutées .«ur le dessin des grands maîtres du XV.® siècle. 

De celte galerie on passe dans plu.sieurs salles également 
remplies de livres , parmi lesquels on remarque aussi des ma- 
nuscrits intéressans 'et des étlilioiis du XV.® siècle etc. 

Monsieur le conseiller Gironi , savant di.stingué , en est 
«ctuellemenl le directeur. 

A côté de la hibliothèque est le càhinct numismatique , 
çù P on voit une belle collection de médailles anciennes et 
modernes , avec des monnoies du moyen âge et du siecle 
actuel J il est en outre enrichi d’une bibliothèque assez consi- 
dérable , composée de livres choisis d’ archéologie , de beaux 
arts , d’ histoire etc. 
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■ ' La ■formation de ce bel dlablissement' est due entièrement 

AUX soins de M.' Cattaneo peintre , et membre de plusieurs 
academies , qui a donné en cela une preuve bien honorable 
de ses connaissances en antiquités et surtout en numismatique} 
et qui y occupe ainsi à juste titre la place de directeur. 

Non loin de là est 1’ école de gravure, où 1’ on voit de 
bons ouvrages en ce genre qui servent de modèles pour l’ eri'» 
seignement de cet art. 

On passe de là à 1’ observaVoirc , dont la fondation ne date 
que de tj66, et a été effectuée sur le plan de Roscovicb , 
astronome. La construction de 1’ édifice réunit toutes les com* 
modifés aux qualités essentielles à son objet. P.^irmi les nom- 
breux înstrumens , dont est pourvu cct établissement renommé , 

on remarque un beau télescope d’ ITersebcl. Les sa vans astro- 
nomes, qui y sont altacbés, publient chaque année un volume 
d’ épbémérides astronomiques avec des mémoires très-intéressans. 

Tout près de là est un escalier par où 1’ on descend 
dans un corridor du rez-de-cbaussce où 1’ on montre tme col- 
lection de modèles de vaisseaux et autres objets relatifs a 
manne et à la navigation, qui est T otivrage de M le comte 
Stratico , membre de 1’ institut. On y trmivc aussi des modelés 
de machines et autres curiosités. Le jardin botanique qui est 
non loin de là mérite particulièrement d’ être visité par les 
amateurs. 

Pour voir la nombreuse et maguificjue collection d’ ouvra- 
ges de peinture et de sculpture cjiie renferme cet éfablisseineni , 
il faut remonter au portique supérieur de la première cour , 
où il y a cinq salles et quatre eabinels consacrés à 1’ exposi- 
tion de ces ouvrages. Nous allons parcourir ces différentes 
pièces , et nous indiquerons dans chacune d’ elles les objets 
lés plus dignes d’ être remarqués. 

L’ espèce de vestibule , qui sert d’ entrée , présen'e une 
quantité de peintures à fresque qu’ on y a tianspoiiées d’ églises 
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et de couVcns sapprimës, arec les murs sur lesquels eOes 
Sont appliquées. Oq voit parmi ces peintures des ouvrages 
précieux de Bernard Luini , de Gaudence Ferrari , de Bra- 
mante Lazzari, de Vincent Foppa , et autres peintres distin- 
gués des XV.* et XVI.* siècles. 

l. *^® Salle. La Vierge avec 1’ enfant Jésus et quelques saints, 
du Dominichino. Abraham et Agar tableau fameux du Guei> 
cino. Jcsus-Clirist avec la femme accusée d’ adultère , et la Sa- 
maritaine de Caracci. La danse des amours , beau tableau de 
1’ Albano. S.‘ Pierre et S.* Paul, peinture admirable du Guide. 
Divers ouvrages des écoles Lombarde et de Bologne. 

n.* Salle à gauche de la précédente. Plusieurs tableaux de 
Paul Véronese. Beau^tablcau de la Piété avec plusieurs fi- 
gures de Benvenuto Garofalo. Autre beau tableau représentant 
la Vierge , P enfant Jésus , et plusieurs saints de Jules Romain. 
h* assonption de la Vierge par Moroni d’ Albino. Plusieurs 
tableaux du Tintoretto et de Palma le vieux. La Vierge avec 
quelques saints par Timothée Viti. Un S.‘ Roch de Bassani , 
et autres tableaux de 1’ école vénitienne. 

m. * Salle. Cette salle est particulièrement consacrée aux 
ouvrages des anciens maîtres des écoles d’ Italie. On y voit 
des peintures d’ André Mantegnaj S.‘ Pierre mart^T entre deux 
autres saints par Cima de Gonegliano j l’Annonciation par Jean 
Sauzio d’ Urbin j la Vierge avec 1’ enfant Jésus et quelques 
saints par F rère Gamevale , un des maîtres de Raphaël ; la 
prédication de S.‘ Marc à Alexandrie , tableau d’ une grandeur 
extraordinaire de Jean Bellino, où ce peintre a étalé une va- 
riété prodigieuse de costumes orientaux, dont il avoit acquis 
une parfaite connaissance ^ un grand tableau de la crucifixion 
de Michel de Verone , enfin quelques ouvrage de Giotto et 
autres maîtres, qui fleurirent en Italie à 1’ époque de la renais- 
sance des beaux arts. 
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I.** Cabinet , dans lequel on entre par la seconde des salles 
que nous venons d’ indiquer. Parmi les tableaux , que renferme 
ce cabinet, on distingue éminemment celui du mariage de la 
Vierge par Raphaël. Quoique ce tableau soit un des premier* 
ouvrages de ce grand peintre , il n’ en est pas moins regardé 
comme un de ces chefs-d’ oeuvre qui excitent P admiration des 
connaisseurs. On y voit en outre quelques tableaux de ]^ierrè 
de Pérouse , P un des maîtres de Raphaël , de Çima de Cone> 
gliano , de Jean Bellino et autres peintres renommés. 

IL* Cabinet. Quelques tableaux de Victor Carpaccio. L’ado- 
ration des Rois par Laurent Costa. La Vierge avec P enfant 
Jésus par Alexandre Turco , surnommé P Orbetto. La Vierge 
avec quelques saints par Moroui. Une belle tête de veülard 
par le Titien. 

ni." Cabinet. Moyse au berceau, trouvé par la 'fille de 
Pharaon. Grand tableau qu’ on croit être le chef-d’ oeuvre de 
Giorgione, avec d’ autres tableaux de ce fameux peintre. Un 
tableau de S.^ Jérdme, et deux portraits du Titien. Jcsus-Christ 
avec les disciples à Emaiis , par Bonifazio, 

IV.* Cabinet. Quelques tableaux de P école flammsnde. Des 
ouvrages de Vandyk, Rembrandt, Mieris, etc. 

in.* Salle. $.^ Jérôme dans le désert par Salvator Rosa. 
S.* Jean Baptiste dan* le désert par le Poussin. La Vierge 
avec P enfant Jésus, et S.* Antoine par Luc Giordano: divers 
tableaux de Ribcra , surnommé le Spagnoletto , de Pompé* 
Battoni , et autres. 

IV.* Salle. On y voit plusieurs tableaux de difierens maî- 
tres de P école lombarde , tels que le fameux Léonard de 
Vinci , Marc d’ Oggiono , Bramante , Ambroise Fosaano sim- 
nommé le Borgognone , Salai ou Salaino , César de Sesto , 
Enée Salmeggia, Daniel Crespi , les frères Procaccini, etc. 

De cette dernière piècç on entre dans les salles de P aca- 
démie des beaux arts. On voit dans la première pièce une 
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, nitHlaille, qiii est irtl rtrs premiers ouvrages du célèbre Ap{Siani, 
et représente Phebus dans son char. Celte cnèdaille se trouve 
encadrée au milieu de quelques coropaiiiinens peints en mono* 
ebri'mc y et d’ auti-es omeineiis dessinés et exécutés pâr Vao* 
cani. La même pièce renl'erme plusieurs beaux tableaux de 
paysage de Marc Gozzi , Buikcr, Fradell, Basiletti, et autres. 

Dans les salles suivantes ou trouve des statues , des bas« 
reliefs, des bustes en plâtre imités de P antique et de quelques 
ouvrages du célèbre Catiova 5 plusieurs statues et bas-reliefj| 
en marbre , les cartons et quelques ouvrages d’ Appiani ; enfia 
les tableaux , les modèles , les dessins et tous les autres objets 
de beaux arts qui ont remporté des prix etc. 

li’ ancienne église dont on a fait une espèce de magasia 
renferme une quantité d' autres ouvrages, qui n’ ont pu cucorei 
être placés dans les saUes supériém-es. De ce nombre sont la 
statue équcstie de Barnabe Visconti et la statue de Gaston da 
Poix, des inscriptions anciennes et des peintures enlevées avec 
les murs de divers établissemens supprimés. 

I.cs monumens qu’on voit en plusieurs' endroits du palais 
Ant été élevés à la mémoire d’ hommes renommés dans les 
arts et dans les lettres, dont voici les noms ; Pienuarini , pro-» 
fesseur d’ arcliitccturc , Ali)ertoUi idem , Joseph Bossi peintre , 
André Appiani idem , Jean Perego peintre de décorations , et 
. Parini littérateur et poète. 

ÉDIFICES PUBLICS ET PARTICULIERS DIGNES 
D’ ÊTRE REMARQUÉS DANS LES RUES DE BREIU 
ET DU MONT DE PIÉTÉ. 

f 

Au sortir du palais de 1’ académie des beaux arts on trouva 
^esque en face la maison Simouetta , à présent Castelbarco ^ 


Digitized by Google 



dont la construction fut convuencde par les Mëdicis. La façade , 
Ç[ui est d’ ordre dorique , u’ est pas achevée, mais la cour offre 
un portique majestueux soutenu par des colonnes d’ une seule 
pièce , et de T espèce de marbre appelle macchia vccchia, 

. - Vient ensuite une petite église, dite de S.* Eusèbe, dont 1<; 
plan est très-régulier , tant au dedans qu’ au dehors. 

T.e palais ii coté , où réside actuellement le Commandement 
général militaire , est un édifice d’ une masse imposante , qui 
a été bâti vers le commencement du XVII.* siècle , sur le 
plan de Ruggieri. La façade du côté du jardin est d’ une épo- 
que plus récente j et son architecture , dont Piermarini a tracé 
le dessin , est aussi d’ un genre plus simple et plus gracieux. 

• La maison Trotti, qui est en face, est décorée d’un vesti- 
bule élégant, dessiné par M.^ Croce architecte, et qui ouvre' 
k> perspective du jardin. Cette maison possède de Ixdlcs peiu- 
Kires, entr’ autres une à fresque de Bernard Liiini , et un 
tableau du Guercino. La belle maison qui suit , et qui a été 
dernièrement achevée , appartient à M.' Bcllotti , savant hcllé- 
aisle. Les différentes parties de cet édifice sont d’ une exé- 
cution très-soignée. Le plan est de M.' Crivelli architecte d<» 
celte ville , qui en a aussi dirigé 1’ exécution. 

Plus loin on trouve la maison Beccaria. Sa façade , nouvel- 
lement reconstruite, est d’ une architecture élégante et régulière. 
On voit dans celle maison une collection assez considérable de 
médailles modernes. 

Au bout de cette rue à gauclie ou entre dans celle du 
Mont de Piété, dans laquelle on trouve le palais affecté à cet 
établissement. L’ architecture de la façade , qui est très-régu- 
lière , est de Piermarini. 

Monsieur le comte Porro Lambertengbi , qui habite dans 
la même rue, possède une collection de vases peints, grecs, et 
objets de beaux arts, dont le choix peut exciter la ciiriosilé 
des conuaisseurs. 


Digitized by GooglC 



7i 

✓ 

ÉGLISE DE S.» JOSEPH. 

La belle rue ou place obloogue qui s’ ouvre en face de la 
rue de Rrera présente , surtout du cdté droit) de belles mai- 
sons et le flanc droit du théâtre de la Scala , dont le prolon- 
gement donne k celte espèce de place un aspect vraiment pit- 
toresque. 

L’ église de S.* Joseph qu’ on trouve à gauche est regar- 
dée comme une des plus belles de la ville, à cause de la sim- 
plicité et de la régularité de son architecture, dont le plan est 
de Ricchini. La partie inféiieure de la £içade est d’ ordi-e io- 
. nique composite, et cette ordre continue en déhors et eu 
dedans tout le long du cdté droit. L’ intérieur forme une 
espèce d’ octogone surmonté d’ une coupole que soutiennent 
quatre grands arcs. On y voit quelques beaux tableaux de 
roaitres distingués. 

A droite de cette église on voit chez MJ Fumagalli une 
belle peinture qu’ on attribue à Raphaël , et à gauche est le 
Casino des nobles , où 1’ on trouve une salle de danse qui a 
été construite sur le plan et sous la direction de M.'^ le mar- 
quis Cagnola, célèbre architecte, et dont le plafond est décoré 
d’ une belle peinture de M.” Sabatelli. 

BORGO NUOVO. 

Reversant dans la rue du Mont de Piété, on trouve à son 
extrémité à gauche celle de Borgo nuovoj et en entrant à droite 
la poste aux chevaux. 

Plus loin à gauche on trouv'e le palais Orsini de Roma, qui 
a un air de grandeur , mais dont la façade n’ est pas achevée. 
L’ intérieur oflre une disposition aussi commode qu’ élégante , 


Digitized by Google 



7 ^ 

dont M.' le chev-’ Canonica a donné le plan , et P on y voit 
plusieurs peintures d’Appiani. , '< 

La maison Perego ii droite possède une collection nombreuse 
d’ estampes des toutes les écoles. On y a fait depuis peu un 
jardin magnifique à P anglaisé , d’ après le plan de Af.' Villo- 
resi jardinier dessinateur. 

On donne des éloges à P architecture de la maison des Bi> 
gli J quoiqu’ elle manque encore d’ une façade. On y voit un 
grand escalier, dans la construction duquel Yauvitelli , archi- 
tecte célèbre , eut à vaincre les plus grandes difficultés. Les 
statues en marbre dont il est décoié sont du chev.' Giudici , 
habile sculpteur. 

Parmi les belles peintures qui existent dans cette maison 
on remarque le portrait d’ un homme debout peint par le 
Titien , et deux petits tableaux de Mengs. 

Le palais qu’ on voit presqu’ en face de la maison précé- 
dente offre une belle làçade d’ ordre dorico-ioiiiquc avec un 
attique au dessus , dont le plan est de Piermarini. Il etoit oc- 
cupé auparavant par le ministère des relations extérieures du 
ci-devaut royaume d’ Italie. On remarque dans P intérieur 
quelques peintures de Traballesi , qui sont tres-estimées. 

COURS DE PORTE NEUVE. 

Au bout de la rue de Borgo nuovo on trouve à droite un 
des anoieiis boulevards, qui aboutit à la Porte Neuve. Cette 
porte, composée de deux arcs , est une de celles qui furent con- 
struites après P invasion de Barberousse. On y voit quelques 
anciens bustes en marbre de certains Nuvclli , qui paraissent 
avoir été de grands buveurs. 

Eu avançant sur le cours , on voit à gauche lâ maison de 
jM.' Caïetan Melzi , dont la fiçade, construite depuis peu, est 
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d’ iin« architectur« régulière , et a ëtd exëciitëe sur le plan 
qu* en a donné M/ le chev/ Albértolli. il existe dans cette 
maison une collection de livres précieux ^ et d’éditions du XY-* 
«iècie. 

palais d’ Adda, qn’ en voit vis-à-vis la maison Mclzi ) 
peut être regardé comme un monument de la maguiiicence dn 
la famille qui 1’ habite, et fait honneur au talent de M.' Ar<> 
ganini architecte , sur le plan , et sous la direction duquel il 
vient d’ être construit. 

La maison Scotti . qui est un peu plus au delà de celle de 
21.'' Melzi, possède quelques peintures du plus grand mérite. 
On y admire au.ssi de belles tapisseries données en présent 
par Louis XIV.* à la famille Spinola , et qui sont passées en 
héritage à la maison Scotti. 

L’ église de S.‘ François de Paide , qui vient après, n’ a 
rien de remarquable dans son architecture. La façade n’ est 
pas achevée. Les chapelles ainsi que la tribune du maître-autel 
sont décorées de beaux marbres. 

RUE DU MONT DE L’ ÉTAT, ET CURIOSITÉS 
DANS LES ENVIRONS. 

Cette rue se trouve à gauche au sortir de 1’ église dont 
nous venons de parler. Dans celle de la Spiga, où 1’ on arrive 
par diverses rues qui partent du côté gauche de la première , 
on voit chez M.' Ruggeri une belle collection d’ estampes , et 
enir’ autres presque toutes les œuvres de Morghen et Longhi , 
célèbres graveurs, ainsi que de jolis dessins laits à la plume 
par M. Palmieri le père. 

Le Mont , qui forme un des angles de la rue S.‘ André , 
est im ancien bâtimeut qui a été réparé et emlrelli par 
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Pjcrnfiarini. La nécessité où etoit cet haLîle ardiitecte de conser- 
ver la disposition intérieure de 1’ ancien édifice , ne lui a pas 
permis dé donner plus d’ élévation à la façade, qui est d’ordrç 
ionique. 

Vis-à-vis ce palais est la maison Verri , dans laquelle on 
voit une suite d’ animaux peints à 1’ huile , qu’ ou croit être 
r ouvrage de Jean Bap.** Castiglioni, peintre génois fort-habile. 

M,*' Reina avocat, qui habite dans une rue derrière le pa- 
lais du ülont, possède une collection nombreuse et choisie d’oi^ 
vrages en tous genres, et des éditions extrêmement rares. 

Basant de la rue S.‘ André dans celle de S.‘ Victor et 4o 
Martyrs, on trouve dans la rue des BigU la maison Taverna, 
où P on voit quelques peintures à fresque de Bernard Luini , 
que le tems et P humidité ont considérablement endommagées. 
On admire en outre dans la galerie un beau tableau de la na- 
tivité du Christ par Gaudeuce Ferrari, et un autre superbe 
tableau de Daniel Crespi , représentant la Vierge avec P enfant 
Jésus entre S.* François et S‘ Charles. 

Plus loin dans la même rue est une petite chapelle, où Ber- 
nard I.uini a peint une image de la Vierge, qui est aujourd’hui 
piesqu’ entièrement effacée. 

Au bout de cette rue à gauche , on voit dans la maison 
autrefuis Tanzi , et maintenant Nava , quelques peintures de 
mérite entr’ autres de Jean Bap.** Tiepolo et du chev.'' Mathias 
Preli , Calabrais. Cette maison a en outre un beau jardin, où 
il y a beaucop de plantes rares. 

PROLONGEMENT DU COURS DE PORTE NEUVE. 

t 

Au sortir de cette maison, on trouve dans la rue à gauche 
un grand palais appartenant ' jadis à M.* Pezzoli , dont P archi- 
t^cturo est de Simon Caotoni. On voit dans P intérieur des 
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peintures estimes , et enlr’ autres de beaux fresques d’ Étienne 
Danedi surnommé Montait! , qui ont été gravés ensuite par 
Dominique Cagnoni. Il y a une galerie dans laquelle on disi> 
lingue des tableaux de prix. Le jardin est orné de statues de 
François Carabelli j et Castelli de Monza y avait peint une 
vue dont on fesait beaucoup de cas , mais qui a beaucoup 
soufTei-t. 

La maison Traversi, autrefois Angiiissola , dans la rue 
del Morone à gauche du palais Pezzoli , se fait remarquer par 
sa façade du côté du Jardin , et par le goût qui règne dans 
la décoration des appartemens. On voit au rez-de-chaussée 
une salle qui a la forme d’ uir ancien temple , dont la voûte 
est ornée des peintures antiques disposées en mosaïque sur 
un fond d’ or et d’ azur. La chapelle ofl're à la curiosité des 
connaisseurs deux statues en marbre , un beau tableau de Jules 
César Procaccini, et un ancien ouvrage en mosaïque très-estiœé 
qui en décore le plafond. 

Au bout de cette rue on trouve une petite place appelée 
Belgiojoso , du nom du palais qui forme un des ses eûtes. La 
façade de ce palais est de Piermarini. On remarque dans l’inté- 
rieur le plafond d’ une galerie peint par Knoller, et dans la 
chapelle une statue avec un voile, sculptée par Franchi. Les 
oruemens en stuc et les sculptures en bois sont des ouvrages 
estimés d’ Albertolli et des frères Gerli. 

Yis-à-vis ce palais on a rebâti depuis peu une belle maison, 
dont le dessin est de M.' Piuri architecte. 

De la place Belgiojoso ou peut aller voir dans la rue 
S. Paul la maison , autrefois Cusani , ou s’ assemble maintenant 
la société de messieurs les négocians qui en ont fait 1 ’ acqui- 
sition. Le plan de son architecture porte 1’ empreinte de la 
grandeur , tant au dedans qu’ au dehors 5 les uns 1 ’ attribuent 
à Pellcgi-ioi , d’ autres croient y voir le goût de Palladio. Le 
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vestibule est dans le style de ce dernier. Les propriétaires 
actuels de cette maison ont fait dans 1’ intérieur des change- 
meiis et des embellissemens analogues à 1’ objet auquel elle 
est destinée. 

Revenant sur la place qu’ on vient de quitter, on trouve 
dans une rue qui est en face du palais Belgiojoso , une maison 
dont la façade est ornée de huit figures gigantesques en forme 
de caryatides , d’ où cette rue a pris son nom degli Omenoni, 

On donne beaucoup d’ éloges aux ouvrages de sculpture 
qui décorent cette maison , et surtout aux bas-reliefs qu’ on 
voit dans la métope de P ordre dorique qui régne dans Parclii-i j 
lecture de la cour. 

Presque vis-à-vis le pelais Pexxoli , dont on vient de par- 
ler, se trouve une petite église^ actuellement supprimée, qui 
portait le tîlre de S.* Pierre Cornaredo , laquelle a été con- 
struite sur un plan d’ ordre ionique par Ricchini. 

A droite de cette église est celle de S.‘* Marie del Giar- 
dino , également supprimée , dont la construction mérite d’ être 
remarquée. G’ est un vaste édifice , dont le toit , qui sert de 
voûte , est soutenu par des arcs aigus d’ une hardiesse éton- 
nante : la corde de ces arcs est à peu près de 5o pas , et la 
résistance des cintres a été si bien calculée , que plusieurs de 
ces arcs subsistent depuis trois siècles, et demi, sans le secours 
d’ aucune chaîne , et sans être lézardés. 

M.' 1’ abbé Tordoro, qui habite la maison Brentano presque 
vis-à-vis de cette église, possède une e^èce de cabinet por- 
tatif composé de bas-reliefs en dents de cheval mariu, ou 
peut-être de narvhal d’ une blancheur éclatante, qui retracent, 
dans une suite de compartimeus, plusieurs sujets tirés de P an- <■' 
cienne mythologie et d’ anciens contes italiens. Ces comparti- 
mens sont encadrés dans des châssis de bois étrangers et ornés de 
pierres fines , qu’ on croit avoir appartenu à deux caisses qui 
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fesoieiil partie du douaire d’Isal>clle fille de Jean roi de Franccj 
et ëpouse de Jean Galeas duc de Milan. 

ÉGLISE DE S.* JEAN ALLE CASE HOTTE. \ 

' Cette église, qui se trouve dans la rue à gauche au sortir 
de la précédente , a pris P épithète qu’ nn lui a donnée , de 
la démolition des maisons des Torriani efîectuée par le peuple 
dans un moment de vengeance contre cette famille. Elle étoit 
dédiée à la décollation de S.^ Jean Baptiste dès le XI V.^ 
siècle, et fut reb.'llie depuis lors sur un plan de Ricchini. Le 
martyre du saint qu’on y voit peint est du chevalier del Cairo. 

ÉGT.rSE DE S“ MARIE DELLA SCALA IN S. FBDELK 

ET PALAIS DU CENS. 

» 

Le plan de cette église , dont il est fait mention dés 
le XII.* siècle, est du célèbre Pellcgrini. Le dessus de la fa- 
çade, ainsi que la partie extérieure du chœur, ne sont pas en- 
core achevés. 

L’ édifice offre un aspect imposant de solidité et de msé- 
gnificence. Sa construction présente deux ordres d’ architecture 
distincts* savoir; le corinthien qui règne dans la partie infé- 
rieure , et le composite qui caractérise la partie supérieure’. 
Toils les détails d’ architecture que comprend le premier sont 
exactement répétés dans le second. La façade est surmontée 
d’ un fronton triangulaire , qui suit P inclinaî.son du toit. L’ ar* 
chitecture du' edté en dehors fixe particulièrement P attention 
des artistes, et les huit ctïtre-colonnemcns dont elle se com- 
pose , répondent au coiqrs entier de P édifice. 
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église est à une seule nef ^ et offre à 1’ intérieur le 
genre d’ architecture qu’ à P extérieur. Les chapelles et 
les tribunes latérales sont décorées avec beaucoup de goût^ et 
la coupole qui s' élère à 1’ entrée du chœur est d’ une beauté 
majestueuse. 

L’ autel d’ une des chapelles est un ouvrage récent , dont 
M.*' Pestagalli architecte a donné le dessin. C’ est encore le 
même artiste qui a tracé celui du maître-autel , dont la . con- 
struction se compose des marbres les plus lins et de bronzes 
dorés J et annonce autant de goût que de magnificence. Les 
bas-relIcfs, ainsi que les caryatides et les anges qui décorent 
cet autel font honneur au ciseau de Monti de Ravenne. > 

La maison attenant à cette église passe aussi pour cUre 
un ouvrage de Pellegrini. Mais sa disposition intérieure actuelle y 
ainsi que la façade, sont de M.' Pestagalli architecte. Ce vaste 
édifice est occupé par les bureaux du Cens , cl renferme les 
archives du gouvememeut. 

PALAIS DES FINANCES , 
ANCIENNEMENT DE THOMAS MARINI. 

Ce palais est un des monumens d’ architecture les plus 
majestueux que renferme la ville. Il a été 'bâti en i5a5 par 
Thomas Marini, d’ après le dessin de Galeas Alessi de Perouse. 
Il devoit être isolé , et avoir de chaque côté une porte égale 
à celle qu’ on voit dans la rue qui a pris le nom de celui 
qui 1’ a fait consUuire. Le plan de son architecture comprend 
trois parties , dont la prémière en bas est d’ ordre dorique , 
celle du dessus d’ordre ionique, et la dernière -se compose 
d’ une espèce de termes , au lien de piliers, avec une console 
qui soutient la comiche supérieure et un parapet avec, un 
méandre. 
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On voit au plafond d’ titoe salle au reZ'de-cbausséâ, occopde 
par les bureaux des douanes y une Psiché, peinte par Octav« 
Semini , et dans d’ autres chambres quelques peintures de 
Jacques del Monte de Crema. 

La maison Patellani, qui termine à gauche la rue del Marinoj 
(ftait anciennement la démeure du célèbre Pellegrini qui la lit 
b&tir } et y mourut à son retour de P Espagne. 

LE GRAND THÉÂTRE DELLJ SCALA. 

Ce théâtre est un des plus vastes , des plus commodes et 
des plus beaux de P Italie. Sa construction fut achevée en fort 
peu de temps sous la direction du iàmeux Piermarini qui en 
fut P architecte, et P on en fit P ouverture en 1778 . 

Au devant de la façade s’ avance un portique composé de 
trois arcades, et surmonté d’ une grande terrasse, qui commu- 
nique avec les salles qu’ on nomme en Italie del Ridotto. La 
partie supérieure de cette façade est d’ un ordre composite 
avec des colonnes saillantes aux deux tiers de leur diamètre , et 
au dessus un attique qui a un û^nton au milieu et de jolies 
fenêtres. 

En entrant on trouve un vestibule d’ où partent deux esca- 
liers qui conduisent aux loges , dont chacune a en face , et 
dans le même corridor , une espèce de cabinet destiné ù son 
service. De ce corridor on passe également aux salles del Ri- 
dotto , dont la disposition convient parfaitement à leur desti- 
nation. 

La salle du spectacle comprend igS loges divisées en 5 rangs, 
savoir : 58 loges pour chacun des trois premiers rangs j 4 < 
dans le quatrième , et 5g dans le 5.‘. 

La grande loge du souverain ou de la couronne est au 
milieu du second et troisième rang en face de la scène. 
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, Le sixième et dernier rang , qui n’ est pas divisé en loges 
intérieurement, sert de galerie au peuple , et s’ appelle Loggione. 

Le plafond est orné de peintures qui sont un ouvrage 
récent du feu JM.' Perego , peintre de décorations d’ un talent 
distingué ; et les deux côtes de P avant-scène présentent de 
belles colonnes d’ ordre corinthien. On a prolongé censidéra-* 
blement , il y a peu d’ années , le fond de ce théâtre , de ma* 
nière à pouvoir y représenter des évolutions d’ infanterie et de 
cavalerie, et à y donner une grande étendue à la perspective. 

Cette nouvelle construction , ainsi que la restauration du 
côté droit extérieur de P édifîce, ont été exécutées sur le plan 
de IM.' Giusti architecte. On y trouve en outre des magasins , 
des dépôts d’ instrumens et de vastes salles pour la peinture 
des décorations , dont P art est porté dans ce théâtre à un 
très-haut degré de perfection,. 

THÉÂTRE DES AIMATEURS, DIT FlLO-DRJJtfJtfJTICOj 
ET PALAIS DES TRIBÜIVAÜX CIVILS. 

Ce petit théâtre , tout voisin du précédent , et qui fut 
ouvert en 1801 , est consacré aux exercices d’ une société 
d’ amateurs de P ait dramatique , qui y donnent des repré* 
sentations. 

La ’saUe, dont le>plaa est de M.' Canonica, est d’une élé* 
gante construction , à quatre rangs de loges dans le goût de 
celles des théâtres de France. La peinture du plafond est P ou* 
trage du célèbre Appiani. Le devant des loges a été peint 
par Vaeani. 

Le palais des tribunaux se trouve dans la rue des Clerici 
à peu de distance de là. Il appartenait à une famille dont cette 
rue a emprunté le nom. On y voit une peinture du soleil sur 
aoB char attelé de quatre chevaux , faite par Tiepolo peintre 

& 
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de facilité dans le pinceau. 

S.‘ PROTASE AD MONACOS. 

La fondation de cette église paraît être très-ancienne ; mai» 
celle qui existe maintenant a été bâtie sur un plan de Pelle- 
'grini , et son architecture est d’ ordre ionique. 

Les peintures qii’ on y voit sont de bons maîtresj tels que 
Daniel Crespi , Cerano ,* Nuvolone , etc. 

PI.ACE , AUTREFOIS DES TRIRUNAÜX , 

ET AUPARAVANT DES MARCHANDS. 

Cette place se trouve presque au centre de la ville , et 
P on ne peut y avoir accès que par cinq portes auxquelles 
aboutissent autant de rues. En y entrant par la rue qui vient 
du Cordusio , espèce de c.arrefour dont le nom rappelle, dit-on , 
r existence au même endroit d’ un palais ou cour ducale ( a carte 
dticis ) à une epoque très-ancienne, on voit à- gauche un bel 
édilice qui repose sur un portique orné de colonnes doriques 
accouplées , et d’ une balustrade dans les eutre-colonnemens. 
La partie supérieure est également décorée avec beaucoup de 
goût j et P ensemble de cette construction , qui devait régner 
dans les trois autres façades de la place , offre un ordre d’ ar-i 
chitecture d’ une élégance et d’ une finesse justement admirées. 
Du milieu de cette façade s’ élève une tour où se trouve P hor- 
loge de la ville. La bourse se tient dans une salle inférieure. 
Cet édifice a été élevé par ordre du pape Pie IV.® natif de 
Milan, d’après le plan de Vincent Scregni on de Seregno, 
architecte renommé. Le côté opposé présente un édifice d’ un 
autre genre, que Li ville lit construire vers la moitié du X\TII.“ 
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siècle 4 1[ usage des Écoles Palatines, qui eut joui d’ une grande 
célébrité. C’ est dans la façade de cet édifice qu’ on -voit P é- 
pigramnie d’ Ausone , que nous avons rapportée au commeu'» 
cernent de ce livre, avec la statue en marbre de ce poète. 
iJ atitre statue avec tine inscription au dessous , est celle de 
S.* Augustin qui donna des leçons publiques de rhétorique à 
Milan du tems de S.‘ Ambroi.se. 

A droite de cet édifice on en voit un autre plus ancien, 
composé de deux portiques 1’ un sur P autre et de cinq arca- 
des cbacun. C’ étoit une espèce d^ tribune d’ où P on publiait 
les loix, les édits etc. On P appclloit Loggia degU 0.<û‘ , peut- 
être du nom du magistrat de la ville qui P avoit fait bâtir : 
ftn sait néanmoins que Mathieu Visconti donna la main à cette 
construction au commencement du XIV.® siècle ; mais les sta- 
tues dont elle est décorée , et meme les arcs supérieurs sem- 
blent être d’ une époque plus récente. 

Au milieu de cette place s’ élève un édifice considérable , 
qui est soutenu sur des arcades. La con.struction en fut com- 
mencée en 1233 pour les soins 6^ Oldrado da Tressenn^ 
alors préteur de la ville, dont on voit la statue équestre h 
la façade du midi. Un des piliers qui soutiennent cet édifice 
du côté opposé, présente, dans un bas-relief du moyen âge, 
une truie à demi couverte de soies , qu’ on a prise pour une 
figure emblématique , dans laquelle on a cerché P étymologie 
du nom de la ville , d’ après une tradition appuyée d’ un 
passage de Sidonius Apollinaire. 

Ce vaste bâtiment renferme es archives des actes publics 
passés devant les notaires, et forme un dea élablissemens re- 
marquables qui attirent P attention des étrangers. 

On trouve, au bas d’ un escalier du côté occidental de la 
place , une inscription d’ un certain Thomas de Caponago por- 
tant la date de P an i44^7 laquelle contient un avis salutaire 
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aux plaideurs , et atteste que dés lors celte place était la ré* 
sidence des Tribunaux. 

Ces édifices sont à présent occupés par la Chambre de 
Commerce , l’ Inspectorat général des Écoles élémentaires , la 
Direction des gymnases et la Congrégation centrale , par un 
des bureaux de la Délégation de Police, et par celui des Hy-> 
pothèques. Le cété oriental tout entier est occupé par P École 
I. R. Normale. 

Enfin le beau corps de garde orné d’ un péristyle , qui se 
trouve au côté oriental de çette place, est d^ une construction 
toute récente. 
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PREMIÈRE PARTIE. * 

NOTICES 

DE LA. VILLE DE MILAN 


(jcUc ville f r une des plus considérables de l’ Italie et 
même de l’Europe, est située dans une plaine entre l’Adda 
et le Tésin , sous les 26.“ 5i’ de longitude orientale, et 45. 
2^’ 5i” de latitude septentrionale. L’Olone, petite rivière qui 
n’ est point navigable , se joint sous ses remparts au confluent 
de deux canaux tirés des deux premières , et dont 1 un passe 
dans son enceinte. Ces deux canaux ont été creusés , savoir ^ 
celui qui vient du Tésin , et qu’ on nomme grand canal , en, 
ï 1 J et P autre qui reçoit ses eaux de P Adda , et qu’ on 
nomme aussi canal de Martesana^ en i457- ce point de 
jonction part un autre canal, récemment achevé, qui ouvre une 
communication facile avec le Po par le moyen du Tésin, ou il 
a son embouchure tout près de Pavie, et procure ainsi à cette 
grande ville tous les avantages qu’ elle pourroit obtenir directe- 
ment de la navigation de ce fleuve, si elle était bâtie sur ses 
bords. On croit qu’elle a été fondée par les Gaulois vers l’an 
584 avant P ère chrétienne. La richesse de son sol et P indu- 
strie de ses habitans P élevèrent à un haut degré de splendeur 
dans les derniers tems de l’empire romain, comme l’annoncent 
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CCS vers d’Ausone graves sur une lahle de m.irbre , qu’ on \oit 
encadrée dans un mur d’ une de ses places — 

L'n Mediolani niira omnia , copia rcnim , 

Innumerœ f cultceque domus , Jacunda virorum 
Ingénia , aniiqui mores ; tum duplice mnro 
Ampiyicala loci species ,• populique voluplas 
Cirais et inclusi moles cuneata Theatri } 

Templa , Palatinceque Arces, opulensque moneta f 
f Et Regio Herculei celebris stib honore lavacri , 

Cunctaque marmoreis ornala peristjrlu signis 
• Moeniaque in valli formam circumdata limbo. 

Omnia quœ magiiis operiim velut œmula formis j 
Excellunl , nec juncla premit vicinia Ronue. 

Cette ville fut même la résidence de plusieurs Empereurs, dont 
quelques-iuis y avaient pris naissance. Aujourd’hui elle ne con,- 
serve plus que de faibles restes de ses anciens monumens, et 
quelques dénominations qui attestent l’existence de plusienrs 
autres , dont on n’ aperçoit plus aucun vestige. 

- Milan fut ravagé à diverses époques; d’ abord par Attila 
Roi des Huns dans le V.* siècle , ensuite par Vitlgès Roi 
des Goths dans le VI.® , puis par Alboln Roi des Lom- 
bards. Enfin après la captivité de Didier , le dernier roi de 
cette nation, celte ville passa sous la domination des Empereurs 
d’ Occident. Frédéiic I.®"^ , surnommé Barberousse , la dé- 
truisit de fond en comble en 1 1 6 a , à l’ exception de quelques 
édifices publics, que le bazard sans doute a sauvés de ce dé- 
sastre. Après les troubles suscités en Italie par les fameuses 
factions des Guelfes et des Guibelins, et dans Milan meme 
par la rivalité des Torriani et des Visconti , deux familles puis- 
santes qui s’ en disputèrent le domaine dans le XIII.® siècle ) 
cette ville resta au pouvoir des Visconti, qui prirent le titre 
de Ducs en iSgS, et la gouvemèreût jusqu’ en l’an i447- Gc 
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Duché 5 qui avait été considérablement agrandi sons Jean Galcas 
Visconti , passa , après P extinction de cette famille , dans celle 
des Sforza , puis aux Rois de France à divers intervalles, et 
successivement aux maisons d’ Espagne et d'Autriche , dont la 
dernière le posséda jusqu’en 1796, oû la France fit la con- 
quête de toute la partie septentrionale de la Italie. Par suite 
de cet évènement, Milan devint la capitale d’un état qui pnt 
le nom de République Cisalpine. Reprise par les Autrichiens 
en 1799 , elle fut conquise de nouveau par les François en 
1800, et redevint la capitale d’un état plus considérable, au- 
quel fut donné en i 8 o 5 le titre de Royaume d’Italie. Rendue 
nouvellement à l’Autriche en 1 8 1 4 ) elle est aujourd’ hui une 
des deux principales villes du Royaume J^ombard-Vénltlen , 
et le siège du gouvernement de la Lombardie. 

■* La population actuelle de Milan est évaluée à i 4 o,ooo habl- 
^ tans , parmi lesquels on compte beaucoup de riches proprié- 
ttilres , de manufacturiers , de négocions et d’ artistes d’ un mé- 
rite distingué ; cependant elle n’ est pas proportionnée à l’éten- 
due de cette ville , qui a près de trois lieues de circonférence. 
On voit encore le long du canal intérieur quelques anciennes 
portes, qui marquent de ce côté l’emplacement des murs coa- 
struits en 1167 après l’invasion de Barberousse : ceux qui for- 
ment aujourd’hui son enceinte ont été élevés en i 549 , 
le règne de Charles-Quint. La belle route plantée d’ ari)res 
qui en fait le tour n’ a été exécutée que depuis peu d’années. 
J.a ville a onze portes, dont six principales qui sont; la porte 
Orientale ou Renza ; la porte Romaine ; la porte de Pavie ou 
Ticinese , et qu’ on a aussi appelée Marengo ; la porte de Ver* 
ceil ou VerceUina ; la porte de Corno ou Comasina ; et la 
porte Neuve. Les cinq poiies subalternes, appelées PorteUi^ ou 
petites portes , sont indiquées sous les noms de Tosa , Vigen- 
tina , Lodovica , del CasUllo et Tenaglia. L’ ancien châtcati 
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qui SC trouve entre ces deux dernicrcs , ne conserve de sc 3 
fortilicalions que deux grosses tours , dont on avait commencé la 
démolition en 18023 édifîces intérieurs 'Ont été convertis en 
casernes inagniliques. Ses alentours du edfé de la ville offrent 
de belles promenades 3 et vers le nord-ouest il donne sur une 
vaste place d’ armes, appelée le champ de Mars, au bout duquel, 
vis-à-vis de la porte de la grande caserne, et au de là du mur 
d’ enceinte de la meme place , s’ élève l’ arc de triomphe où 
commence la route du Simplon On voit sur la droite de 
cette place l’ Amphithéâtre ou Cirque : nous donnerons en son 
lieu la description de ces deux monumens , qui sont d’ une 
construction récente. 

LA CATHÉDRALE 
APPELÉE IL DÜOMO. 

La grandeur imposante de cet édifice, qui est bâti tout en 
marbre , le genre de son architecture , et la quantité de statues 
et de sculptures dont il est décoré , en font ui) des monii- 
mens les plus remarquables du moyen âge qu’ il y ait eu Italie. 
I.a construction en fut commencée en l 586 par ordre de Jean 
Galeas Visconli, alors Duc de Milan, qui affecta à 1 ’ exécution 
de cette entrepise une carrière de beau marbre blanc, située à 
la Gandoglia près du lac majeui* , de laquelle on tire encore 
aujourçl’ hui les matériaux nécessaires pour sa continuation. 

On /ait honneur à divers architectes du plan de celte fa- 
meuse basilique 3 les uns , et c’ est le plus grand nombre , 

P attribuent à un Allemand nommé Henri Gamodia ou Zamodiaj 
d’autres à Marc de Campione 3 et il est encore fait mention 
de plusieurs autres dans les archives de la fabrique. Le style 
de l’architecture, quoique gothique, n’empêche pas que cet 
édifice n’offre dans tout son ensemble un caractère de gi andeur ut 
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de majesté , qui excite T admiration. Sa façade , qui avait été 
commencée sur un plan tracé par le célébré Pellegriuo Pel- 
legrini , et réunissoit le genre grec au gothique , a été achevée 
sur le plan prirailif, dans les dérnières années du rojfciume 
d’ Italie. Il reste encore à exécuter dans la partie supérieure de 
P édifice, qui est également toute en marbre , divers ouvrages 
auxquels ou ne ces.se point de travailler. 

Cette église a la forme d’ une croix latine , et comprend 
cinq nefs , auxquelles corrispondent les cinq portes qu’ on voit 
à la façade. 

Parmi les statues qui décorent cette façade, on en distingue 
quelques-unes qui fout honneur à la sculpture , telles que celles 
de Pizzi , de Pacetti , de Rusca , de Monti de Milan , de 
Marchesi, et autres artistes estimés. 

Les ornemens sont également prodigués dans tout le pour- 
tour, et particulièrement sur toute la paitie supérieure de l’édi- 
fice. Au milieu des nombreuses aiguille.s, qui en font l’embellis- 
sement le plus remarquable, s’ élève la principale qui s’ appuie 
sur la sommité du dôme. Elle est surmontée d’ une statue de 
la Vierge, en cuivre doré qui a douze pieds et demi de hauteur : 
On monte par un escalier jusqu’ à une petite galerie circulaire 
qui est pratiquée vers la moitié de cette aiguille , et d’ où la 
vue s’ étend jusqu’ aux cliaines des alpes et de l’apennin. La 
plus grande hauteur de ce monument, depuis le pavé jusqu’ au 
sommet de la statue , est de 555 pieds et demi. 

En entrant dans l’ église par la porte du milieu, on a la vue 
de toute sa longueiu', qui est de 4^4 pieds et 8 pouces, depuis 
cette porte jusqu’au mur d’enceinte derrière le chœur. Sa lar- 
geur entre les câtés qui renferment les cinq nefs, est de 176 
pieds , et entre les deux extrémités des bras de la croix de ^67 
pieds et 8 pouces. La hauteur de ces nefs, du pavé à la voûte, 
est de 145 pieds dans celle du milieu, de 91 et 8 pouces dans le.s 
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deux adjaceiitesj et de et 4 pouces dans les deux dernières: cette 
hauteur sous la coiipf)le, y eompris la lanterne, est de a3a pieds 
et 10 pouces. Les piliers qui séparent ces nefs entr’ elles soi]t 
au nombre de Sa, et ont y pieds et ii pouces de diamètre: 
dijiiensioii qui est augmentée d’ un cinquième dans les quatre 
qui soutiennent la coupole, à cause du poids énorme dont ils 
sont chargés. Ces piliers sont de forme presqu’ octogone et can-» 
nelés : ceux qui séparent la nef du milieu des deux adjacentes, 
sont ornés de niches destinées à recevoir des statues , comme 
celles qui existent déjà dans l’ intérieur de la coupole. Les trois 
grandes fenêtres qui sont derrière le choeur méritent d’ être 
n'marquées par la hardiesse de leur construction. 11 y a de chai 
que cdté du choeur ime grande sacristie, dont l’ arcliitecte a su 
masquer l’emplacement eu dedans et en dehors de l’cklifice. 

La porte de la nef du milieu est décorée intérieurement de 
deux grandes colonnes de granit rouge, dignes de l’attention des 
connaisseurs. On voit au devant une belle méridienne , tracée 
sur le pavé dans toule la largeur de l’église, et qui est 1’ oui 
vrage des astronomes de 1’ observatoire de cette ville. A quel- 
ques pas de là, à gauche, est le baptistère construit eu forme 
de tabernacle, sur un plan de Pellegrini. Il renferme un beau 
vase de porphvre , qu’ on croit avoir servi anciennement à 1’ u- 
sage des Thermes. Le petit dôme qui le couvre est soutenu 
par des colonnes de marbre rouge , appelé macchia vecchia , 
dont les chapiteaux sont en bronze. 

Parmi les chapelles qu’ on voit sur les deux côtés de 1’ é- 
glise, ainsi que dans les bras de la croix, quelques-unes mé- 
ritent d’ être remarquées , soit pour la richesse des marbres 
dont elles sont construites, soit pour les peintures, ou scul- 
ptures dont elles .sont décorées. On doit riéanmois une attention 
particulière à celle du côté droit, oô se trouve un tombeau qui 
renferme les corps de Jean et de Gabriel de Medicis, frères di\ 
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fape Pie IV , cl dont le dessin est de Michel Ange Buonarolli. 
Les statues et les bas-reliel’s sont eu bronze , et les six colon-» 
Ecs d’un marbre très-fin. A c6té de la chapelle qui est à l’ex- 
tiemité du bras droit de la croix, on trouve un escalier par où 
Pou descend dans un souterrain, qui aboutit à P archevêché. 
L» sacristie qii’ on rencontre à droite , en allant derrière le 
chaeur, renferme quelques beaux tableaux, difîêrens objets d’ an- 
cienne sculpture en or, en argent et en ivoire, ainsi qu’ une 
trèi-belle tapisserie de haute-lice. En continuant de s’avancer 
derrière le choeur ou trouve une statue du pape Martin V ÿ un 
mausolée élevé au cardinal Marin CarafTa gouverneur de Milan j 
la statue de S. Barthélémy écorché j le tombeau des trois 
Visconti , au dessus duquel est une statue de Pie IV j et le 
mausolée de deux archevêques de Milan, nommés Jean et Guidon 
Arcim'noldi La sacristie du côté du nord, qui vient après ces mo- 
numens , n’ offre de remarquable qu’ une statue en marbre du 
Christ, d’ Antoine de Vigiu,et les peintures de la voûte qui sont 
un ouvrage de Camille Procaccini. Au sortir de cette sacristie, 
on voit devant la chapelle, qui est au bout du bras gauche de 
la croix, un grand candélabre en bronze et à plusieui's bran- 
ches, lequel est décoré de quelques bas-reliefs estimés. 

Au devant et de chaque côté du choeur sont deux jubés 
en cuivre doré , enrichis de beaux bas-reliefs , et soutenus par 
quatre termes aussi en bronze. Les deux jeux d’ orgues ont des 
tribunes pour les musiciens, et des volets ornés de peintures. 
Les stalles du choeur présentent une quantité de sculptures sur 
bois, dont la jdupart retracent des faits de la vie de S. Am- 
broise. l.e tabernacle est en bronze doré, ainsi qu’un autre 
plus petit qui est placé au milieu ; les quatre anges qui suppor- 
tent ce dernier , et les deux autres qui sont aux deux côtés de 
P autel, sont également en bronze. On garde sous une grille de 
fer dans la voûte du choeur, qui est richement peinte en 
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outremer , uu des clous , qu’ on croit avoir servi à la passion 
de J. Christ. 

L’enceinte extérieure du choeur offre une suite de beau:i 
bas-reliefs , et autres ornemens en marbre. De cliaqiie côté es! 
un escalier, par où 1’ on descend dans un souterrain qui forme 
une espèce d’ oratoire. De ce souterrain on passe dans la chapel^ 
ou repose le corps de S. Charles Borromée, laquelle recât 
le jour par une grande ouverture grillée, qui se trouve au bout 
de la granrle nef de 1’ église. Cette chapelle est décorée de (o- 
lonnes précieuses, ainsi que de bas-reliefs et autres ouvrages 
ciselés en argent, d’ un beau travail. Le corps du saint arciie- 
vêque est renfermé dans une châsse composée de pièces de 
cristal de roche montées en argent , et à laquelle sont susjten- 
dues les armoiries en or massif de Charles IV roi d’ Espagne , 
dont cette châsse atteste la pieuse munificence. 

Le pavé de 1’ église , qui n’ est pas encore achevé , est une 
espèce de mosaïque en marbres de différentes couleurs , dispo- 
sés en forme d’ arabesques. 

Le clergé de cette métropole est nombreux et se divise en 
deux chapitres , le grand et le petit chapitre. L’ office s ’ y fait 
splon 1’ ancienne liturgie amhrosienne. 

PALAIS DE L’ ARCHEVÊCHÉ. 

Ce palais , où 1’ Archevêque fait sa résidence , sert aussi 
d’ habitation aux chanoines du grand Chapitre. On y entre par 
trois portes qui donnent , l’ une sur la rue qui le sépare de la 
Cathédrale , 1’ autre sur la place de la Fontaine, et la troisième 
sur la rue des Heures : cette dernière est d’ une architecture 
grave et simple, dont le dessin est de Pellegrini, ainsi que celui 
de la précédente. La cour qu’ on trouve en entrant du côté 
de la Cathédrale est composée de doux portiques, d’ordre 
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düriquo et ionique, posés 1’ un sur l’ autre , dont la gi*andeur et 
la solidité oiTrent un aspect imposant. Chacun de ces portiques 
a sept arcades sur les deux côtés les plus longs , et six sur les 
deux autres : un de ces derniers est fermé par un mur d’ une 
construction postérieure. Mais ce qu’ on admire le plus dans ce 
palais, c’est un petit édifice à deux etages de forme octogone , 
avec un vestibule qui lui donne 1’ air. d’ un petit temple à la 
grecque , et dont le plan ingénieux a été imaginé par le même 
architecte , pour l’ tanplaccmeiit des écuries , que le manque 
d’ espace rendait extrêmement diflicile. L’ intérieur des appar- 
temens n’ otlre à l’ attention des curieux que la chapelle , 
dont le dessin est aussi de Pcllegrini, et une galerie de tableaux 
parmi lesquels il y en a des plusieurs peintres distingués. 

La place qui est devant la façade de ce palais, a pris son nom 
de lu Fontaine qui est au milieu. Le bassin et les autres parties 
qui la composent sont en granit rouge , à l’ exception des 
deux sirènes, ouvrage de sculpture estimé, qui sont eu marbre 
du Carrare. Les eaux de cette fontaine viennent d’ un puits , 
à peu de distance de là , d’ où clics sont tirées au moyeu d’ une 
machine. 

PALAIS DE LA COUR. 

Ce palais , qui a été bâti dans le dernier siècle , est sur 
P emplacement de P ancien palais des VIscontl. Son architecture 
est d’ ordre ionique , et P ouvrage de Piermarini. La façade a 
deux ailes , de longueur inégale , qui forment avec elle les trois 
côtés d’ une espèce de carré. On trouve dans P inténeur plu- 
sieurs cours, avec toutes les commodités que demande le palais 
d’ un souverain. Les grands appartemens auxquels on monte 
par un bel escalier, sont d’ une rare magnificence. Ou y volt 
un grand salon d’ ordre corinthien, autour duquel règne une 
galerie soutenue par des caryatides d’un beau travail; les statues 
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et autres ornemens dont il est décoré sont également très- 
csümcs. Les plafonds de plusieurs de ces appartemeiis ont été 
peints par Martin Knoller élève de Mengs, et par Jacques 
Trahallesi qui y a peint aussi quelques bas-reliefs. Mais de 
toutes ces peintures les plus remarquables sont celles de feu M. 
le Chevalier Appiani, un des peintres modernes les plus cé- 
lébrés , et qui s’ est particulièrement distingué par la régularité 
du dessin et la beauté du coloris j elles Ibnt P ornement de 
trois salons , qui par cela seul méritent P attention des con- 
naisseurs. Les sujets eu sont traités avec une finesse de goût 
et une richesse d’ imagination qiP on ne se lasse par d’admirer. 
Mais c’ est surtout dans le médaillon qui décore la voûte du salon 
principal , que ce grand peintre a fait pompe d’ un luxe de 
composition , d’ une vivacité de coloris, et d’ une correction de 
dessin dignes des pins grands éloges. 

Il y a dans P enceinte du palais une chapelle connue sous 
le nom d’ église S.‘ Golhard , qui est très ancienne , et dans 
laquelle on voit deux bons tableaux de Knoller et de Trahallesi. 
La tour , ou clocher qui est à côté, a été bâtie vers le milieu 
du XIV.* siècle , et donne, par la régularité des ses proportions, 
une idée avantageuse de P architec ture de cette époque. On croit 
que la cloche qui s’ y trouve a servi de timbre au premier 
liorloge qu’ U y a eu en cette ville j et c’est de là peut-être que 
la rue adjacente a pris son nom de contrada delle ore , rue 
des heures. 

ÉGLISE DITE DE CAMPO SANTO. 

Cette petite église se trouve derrière la cathédrale , et 
s’ appelle ainsi, pareeque la petite place qui est au devant était 
anciennement un cimetière. Cette place est encombrée de blocs 
de marbre qu’ on y tran.sporte de tems à autre, pour la con- 
tinuation des ouvrages, ou les réparations à faire à la cathédi'ale.. 
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De chaque côtë sont les ateliers des sculpteurs qui y tra- 
vailleot continuellement. L’ intérieur de celte petite église n’ a 
de remarquable qu’ un bas-relief eu marbre sur le maître-autel 5 
ce bas-relief était destiné à servir d’ornement à la porte sdpten- 
trionale de la cathédrale. A droite en sortant est la maison de 
la fabrique de cette basilique , oû 1’ on voit un modèle en 
grand de tout 1’ édifice , avec plusieurs pians et dessins qui 
y ont rapport. 

PALAIS DU TRIBUNAL CRIMINEL. . 

Ce palais est tout près de la place de la Fontaine , à la- 
quelle il communique par une rue fort courte appellée Strada 
ïîuoi’a. On croit qu’ il a été bâti sur un plan donné par Vin- 
cent Seregni, ou DidVOrto di Seregno. La construction en est 
très-solide , et il renferme tout ce qui convient à F objet de 
sa destination. A droite} en sortant de ce palais } est une pc- ' 

tite salle de spectacle appelée théâtre des mailonettes j ou 
fiando , du nom du pi opriélalre : le plan de sa cousli iiclion 
est de M. Jacques Tazzini. 

ENVIRONS DE LA CATHÉDRALE. 

La place qui est devant la façade, et qui porte le nom de 
Piazza del DuomO) place du Dôme, ne correspond point à la 
grandeur de cet édifice. Il y a sur un des côtés un portique 
de 21 arcades, qu’ on nomme Coperlo de’ Figini^ couvert dés 
Figiui, du nom de Pierre Figini, qui le fit bâtir à l’occasion du 
mariage de Jean Galeas Visconti avec Isabelle fille de Jean roi 
de France. 

Derrière ce pmtique est une petite salle de spectacle , qui 
a été construite il y a peu d’ années , et porte le nom c\c 
tliéâtre Re qui est celui du propriétaire ; le plan de cette jolie 
construction est de M. le chev. Canonka. 
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En longeant le côl«? septentrional de la cathédrale, on trouve 
dans la rue S.* Raphaël une c'glise du meme nom , dans la- 
quelle il y a quelques tableaux assez bons. Le plan de sa 
façade, qui n’ e.st point arhevec . est du célébré Pcllcgrini. 11 
y a dans la rue S.*® Radegonde , qui vient à droite après la 
précédente, une belle fabrique d’étoffes de soie, appartenant 
à M/ Osnaghi. 

De l’ autre ci5té de la place de] Ditomo , en prenant la rue 
des Baslrellij on va à une autre salle de spectacle assez vaste, 
appcllée théâtre de la Canobiana , du nom d' une belle salle 
ronde qui se trouvait tout près de là. Ce théâtre a été bâti 
il y a près de 4° sur un plan donné par Piermarini ar- 
chitecte estimé ; s^ façade , qui est sur la contrada îarfrn , rue 
large, est fort belle, et l’intérieur de la salle est décoré avec 
beaucoup de goât. La cour y a accès par une galerie qtii part 
de scs appartemens, et traverse deux petites rues intermédiaires. 

UOMO DI PIETRA^ 

ÉGLISE DE S.‘* MARIE DES SERVITES. 

En suivant la grande rue, qui passe le long du côté septen- 
trional de la cathédrale pour aller au cours des Servi, on trouve, 
après la petite place de S.* Paul , et sur la gauche , une statue 
consulaire adossée au mur, et très-endommagée, qu’ on désigne 
vulgairement sous le nom d’ Uomo di pielra, ou homme de 
pierre. Cette statue, que quelques-uns ont cru représenter Ci- 
céron , semblerait plutôt être un monument de la reconnais- 
sance des Milanais , envers quelque consul ou quelque savant 
de famille consulaire , comme le fait présumer l’ axiome de 
morale qu’ on lit au dessus j mais ce ne peut être assurément 
la statue d’ un archevêque du X.® siècle, ainsi que l’ a prétendu 
un écrivain des nos jours : car elle n’ est nullement dans le 
goût de la sculpture de cette époque. 
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L' Église de S.‘® Marie des Servitcs , qui vient après, et du 
même côté, a été rebâtie, dit-on, sur uii dessin de Pellegrinij 
mais il paroit que sa forme gothique n’ a été changée que vers 
la lin du XVII.* siècle. 

La maison Serhelloni, qui touche à cette église, a poiu" porte 
d^ entrée un arc en marbre d’ une architecture régulière , dont 
on croit que le dessin a été donné par Bramante vers la fin 
du XIV.*, ou au commencement du XV.* siècle. 

S.‘ VITO AL PASQUIROLO. 

En revenant sur ses pas, un peu en deçà de l’église des Serv i, 
on trouve à gauche une rue étroite appellée S.* Vito al Pasquirolo, 
au bout de laquelle e.st une petite église qui porte le même 
nom. La façade de cette église , qui donne sur une petite place , 
est un ouvrage d’ assez bon goût , dans lequel on distingue 
1’ ordre corinfltien et composite. Parmi les peintures dont elle 
est décorée on remarque , pour 1’ expression , ccUc du maître- 
autel , qui est de Nuvolone. 

Revenant sur le cours des Servi, et allant toujours vers la 
porte orientale, on voit une colonne surmontée d’une figure de lion, 
qu’ on regarde généralement comme un monument élevé en 
mémoire d’une victoire remportée par les Lombards sur les 
Vénitiens j mais il^est plus probable que c’était l’enseigne de 
P ancienne porte de la ville ou du quartier. 

S.* B A B Y L E. 

Vis-à-vis la colonne dont on vient de parler est la petite 
église de S. Babyle , qui a le titre de collégiale , et portait 
dans les premiers siècles du christianisme le nom de Concile 
des Saints. , Son antiquité , quoiqu’ elle ait été rebâtie à 
diverses époques, est la seule ^chose qui la rende rcmar«|uablf._ 
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SÉMINAIRE. 

En nvancant vers la porte orientale on trouve à gauche le 
Séminaire , dont la porte est ornée de deux belles caryatides 
qui représentent, l’une la Piété, et l’autre la Sagesse. La cour 
qui se présente en entrant, mérite 1’ attention des amateurs de 
1’ architecture : c’ est un grand carré, entouré de deux galeries 
posées l’une sur l’antre, dont l’une est dorique et l’autre 
ionique , et qui sont surmontées d’architraves, où le bon goût 
est réuni à la solidité. Le reste de 1’ édifice , qui est très-vaste, 
n’ olTre rien qui puisse intéresser les arts. C’ est un des prin- 
cipaux monumens de la piété de S.^ Charles Borromée. 

PALAIS SERBELLONI. 

Au de là du Séminaire , et après avoir traversé le canal , 
on voit à droite la façade de ce palais , qui n’est pas achevé, 
avec une inscription , indiquant qu’ il a été bûti par Jean 
G aléas fils de Gabrius Serbelloni. Cette façade est ornée d’ un 
balcon, qui semble fait dans le goût de Palladio, et de trois 
bas-reliefs en stuc , oû sont représentés quelques faits de l’hi- 
.stoire du pays. Il y a dans une salle au premier étage une belle 
peinture à fresque de Traballesi, dont le sujet .est Vénus suppliant 
Eole de lâcher les vents pour submerger la flotte des Troyens. 

S.' PIERRE CÉLESTIN. 

En remontant le canal qu’ on vient de passer, on rencontre 
aussitôt cette petite église , qui passe pour être très-ancienne, 
quoique rebâtie en iy55 sur un plan d’ordre composite. On 
y volt plusieurs peintures de Storer , de Camille et Hercule 
ProcQccini , et du Fiainmenghino. ' ■ ■ 
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PALAIS DE LA COMPTABILITÉ. 

Ce palais , quant à son intérieur , est gëne'ralement re- 
gardé comme un des plus beaux édifices de 1’ Italie. La con- 
struction en a été exécutée par les soins du cardinal Frédéric Bor- 
romée, d’après le projet qu’ avoit S.‘ Cliarles Borromée d’ établir un 
Séminaire particulier pour les jeunes ecclésiastiques de la Suisse^ 
dont une partie éloit comprise dans le diocèse de Milan : ce 
qui lui fit donner d'abord le nom de Collège Helvétique. Le 
plan est de Fabius MangonI , et uon , comme quelques-uns 
• 1’ ont cru , de Pellegrini , qui n’ existoit plus à cette époque. 
La façade est de Richini , et ne répond point à la majesté de 
cet édifice. 

En entrant, la vue s’ étend sur deux grandes cours qui sont 
à la suite l’ une de l’ autre, et entourées de portiques à double éta- 
ge; ces deux portiques, dont l’un a trois cdtès seulement, et l’autre 
quatre, sont soutenus par des colonnes d’ ordre dorique à P étage 
inférieur, et ionique à l’étage supérieur, lesquelles supportent un 
architrave. Les colonnes y sont placées à une distance l’une de 
l’ autre , dont on loue 1’ exacte proportion. Ce vaste espace 
comprend en outre au rezde chaussée trois vestibules , dont 
l’ un sert d’ entrée au palais , le second sépare les deux cours, 
et l’ autre aboutit à une grande salle qui était vis-àvis cette 
entrée. Cette disposition offre dans tout son ensemble un aspect 
majestueux , et un coup-d’ œil extrêmement pittoresque. Aux 
deux extrémités du portique à gauche sont deux grands esca- 
liers , qui conduisent à l’ étage supérieur. Les colonnes sont 
de granit rouge , connu dans le pays sous le nom de miglia- 
rolo. Les appartemens , dont on a fait des bureaux , n’ offrent 
rien de remarquable. 

Ce palais, qui était en dernier lieu le siège du sénat sous 
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le gouvernement du i;i-tleviuil royaume d’ Italie , est acluelle- 
ment occupe par la iJii-eclion Générale de Comptabilité du ro- 
yaume Lombard-Vénitien. 

JARDIN PUBLIC. 

Revenant sur ses pas jusqu’ au pont , on trouve , en 
s’ avançant sur le cours , dit de Porte Orientale , d’ abord k 
gauche la maison autrefois Bovara d’ une architecture assez 
élégante , dont le plan est de F^elix Soave , puis à droite un 
palais nouvellement bâti , et dont la façade est décorée d’ une 
colonnade et surmontée de statues. 

A quelques pas plus loin et à gauche est le jardin public^ 
qui fut tracé d’ abord sur un plan de Piermarini. Il est sé- 
paré du cours par une grande grille de fer décorée des ar- 
moiries de la ville , et offre de belles allées , avec tous le* 
agrémens qui conviennent à une promenade publique. Ven le 
milieu est un grand bâtiment où il y a une salle magnifique, dont 
l’espace formait auparavant la cour intérieure de cet édifice , 
sur les côtés duquel on a ingénieusement applique un toit. 
Celte salle , dont le plan est de M.*^ le chevalier Canonica , a 
été construite pour servir aux amusemens du peuple dans les 
fêtes publiques. • 

De ce jardin on monte par nn grand escalier sur le rem- 
part, où il y a ime autre belle promenade plantée de deux 
rangées d’arbres , qui s’ étend à présent depuis la place d’ ar- 
mes , jusqu’ à la porte romaine. 

Tout près du jardin on voit un beau palais, qui a été 
bâti en 1790 par le comte Belgiojoso, et sert aujourd’ hui’ 
de maison de plaisance au Souverain. Sa façade du côté de la 
cour , et surtout celle qui donne sur le jardin , sont d’ une 
élégante architecture: les terrasses sont décorées de statues, et 
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les murs ornés de médaillons en stuc et en bas-reliefs, où 
sont représentés des sujets historiques et mythologiques. L’ in- 
térieur de ce palais répond à sa magnificence extérieure. Le 
chevalier Appiani a peint dans une des salles le Parnasse , qui 
est le dernier ouvrage à fresque de ce peintre célèbre. Ce bel 
édifice a été construit sur le plan de l’ architecte Polak. Il est 
accompagné d’ un joli jardin anglais , qui mérite également 
d’ être vu. 

. PALAIS DU GOUVERNEMENT. 

Rentrant dans le Jardin public , et prenant la promenade 
du rempart à droite de la porte orientale, on trouve à peu de 
distance un bel escalier avec une double rampe , par lequel 
on entre dans la rue dite des- Monforti , du nom d’ une église , 
sur l’emplacement de laquelle cet escalier a été construit tout 
récemment. Après avoir fait quelques pas dans celte rue , on 
rencontre à droite le palais du Gouvernement. 

Ce palais portait auparavant le nom de Diolti , qtii était 
celui du propriétaire , lequel en fut en même tems 1’ archi- 
tecte. La façade qu’ on y a faite dernièrement , et dont M.' 
Gilardoni a donné le plan , est d’ une architecture sim- 
ple et régulière. L’ édifice forme intérieurement un grand 
carré, entouré d’un portique, avec des colonnes d’ordre dorique. 
La partie supérieure présente deux autres ordres , dont un de 
piliers ioniques , et l’ autre de caryatides qui supportent lo 
toit. De chaque côté de la cour est itn grand escalier qtii 
conduit aux appartemens. Il y a dans une des salles quelques 
peintures à fresque de Clément Isacchi^ et du célèbre Appiani 
qui avoit vis-à-vis de ce palais sa maison , qu’ habite encore 
sa famille , et où l’on voit quelques ouvrages à fresque dç ce 
grand peintre. 
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ÉGLISE DE S.‘ COSME ET S.» DAMIEN. 

C«tte église est au bout de la même rue à gauche ^ avant 
â’ arriver au pont qui traverse le canal. Elle fut réparée e| 
embellie dans le XY1I.‘ siècle. Ou y voit encore quch^ues boiM 
tableaux de peintres distingués. 

!• . ' 

SALNTE MARIE DE LA PASSION. 

En sortant de P église dont on vient de parler , et suivant 
à gauche le cours du canal, on voit celle dont il s’ agit, au fond 
de la première rue qu’ on rencontre. Cette église passe pour uno 
des plus belles de la ville, et a été construite en i53o sur la 
plan de Christophe Solari , surnommé le Gobbo. Elle corapnend 
trois nefs , et est surmontée d’ une grande et belle coupole , 
qui est ce qu' elle a de plus remarquable. La façade ne répond 
pas au reste de P édifice. « 

On voit encore dans cette église le mausolée en marbre de 
Daniel Birago évéque de Mytilène , ouvrage estimé d’ André 
Fusina, et exécuté en i495. H y a dans la sacristie, quelques 
belles peintures, que l’humidité du local détériore chaque jous 
davantage. On y lit aussi P épitaphe que Trissino fil en P hon« 
neur de Démétrius Chalcondylc , de qui il avoit appris Iq 
langue grecque. 

Le couvent attenant à cette église , dont P ancien ré» 
fectoire conserve un beau fresque de Lomazzo , est actuelle» 
ment occupé par le Conservatoire de musique, où dés élèves 
des deux sexes sont instruits , aux frais du gouvernemont , dans 
tout ce qui tient à la théorie et à la pratique de cet art agréa» 
bis, par des professeurs attachés à cet. établissement. 

a 
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' ■' En sorlnnt du ConserTotoire, et prenaht une pclite ruelle à 
gauche , on trouve à peu de disUnce P eglise dont il s’ agit? 
t’est un édifice d’architecture gothique, où l’ on voit quelques 
bonnes peintures. On aperçoit dans la dernière chapelle à 

gauche le dessus du tombeau de la famille Griffi, dont la 

sculpture mérite quelqu’ attention. 

Le couvent, qui est à cdté de cette église, renferme un 
bospice pour de jeunes orphelins mâles et sans fortune , qui 
y sont entretenus et instruits convenablement • à leur étal , et 
Sjiprennerit une profession, dont ils vont faire 1’ apprenlissagp 
»ü dehors. 

■ En sortant de cet établissement, on voit ù gauche une des 

petites portes de la ville , qui vient d’ être tout récemment 

Kchevée. L’ origine du nom de Tosa , qui lui a été donné , 
n’ est pas bien connue. 

A quelques centaines de pas au delà de celte porte , est 
ftn hôpital pour les fous, dans un bâtiment vaste el assez bien 
èntrelenU. Rentrant dans le faubourg on trouve a gauche, dans 
P ancien couvent de S.‘ Praxèile, une grande manufacture de 
toiles de coton , et la maison de M. Ordogno de Rosalès, qui 
possède ‘de Jolies peintures. ' 

HOSPICE DES VIEILLARDS, CONNU SOUS LE NOM 
DE TRIVULZI. 

‘ En sortant de ce faulmurg pour rentrer en ville, on trouve, 
uprés avoir passé le pont, et dans la première rue à gauche , 
1’ hospice dout il s’ agit. C’ était autrefois le palais du princt 
Antoine Ptoleméc Trivulzi , qui a été le fondateur de cet 
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ëtablissometit , et l’ a doté de revenus considfirables. On y reçoit 
des vieillards des deux sexes, dépourvus des moyens de su- 
bsistance, et Agés de plus de 6o ans: il peut en contenir en- 
viron 5 oo. C’ est dans cet hospice qu’ a voulu se retirer et 
finir ses jours Marie Gaetane Agnesi, mathématicienne célèbre , 
qui y est morte en 1 799 , à l’ âge de 7 1 ans. 

COLONNE Dü COURS DE PORTE TOSA, 

RUE DURINI, ET S.* ÉTIENNE IN BROLO 
OU ALLA RUOTA. 

Au sortir de cet établissement on voit .dans la grande rue 
qui conduit au marché, une belle colonne dont le fût est sur- 
ftionlé d’ un chapiteau avec une statue d’ un poids considérable, 
et qui s’ élève sur un piédestal bien décoré. Le dessin de ce 
monument est de Pellegrioi. 

A droite de cette colonne est la rue Durini, dans laquelle 
se trouvent le palais de la famille qui porte ce nom , et Péglise 
dite de S.** Marie de la Sanità. 

Au bout d’ une petite rue qui est à gauche de la même 
colonne est 1 ’ église do S.* Etienne , qu’ on désigne par les 
mots de in Rrolo et alla Ruota : la première dénomination 
lui vient sans doute d’ une place , ou d’ un jardin qui existait 
en ce lieu: quant à la seconde, ' elle est probablement allusive 
au martyre de quelques saints , comme semlderait P Indiquer 
la roue qu’on voit sculptée sur un des piliers de l’égb'sc, 
près duquel on trouve une espèce de trou pratiqué dans le 
pavé , et recouvert d’ une grille en bronze , où l’ on croit qu’ a 
coulé le sang de quelques martyrs sous l'empereur Valentinien. 

Cette église , qui était très-ancienne , a été rebâtie du tems 
de r arcbevéepie Gaspard Visconti, sur le plan qu’ en a donné 
Aurèle Trezzi, et achevée sous le cardinal Frédéric Borromee. 
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Elle est coinposde de trois nefs , qui se comtnuuiquent par six 
grands arcs de chaque côté : le choeur en est majestueux , et 
les chapelles latérales sont décorées de peintures des Procaccini, 
et autres maîtres distingués. Le clocher est d’ une construction 
élégante , et a été bâti en 1642 sur le dessin de Jérôme Qua- 
drlo. C’ est dans cette église que fut assassiné en 147b 1 ^ duc 
Marie Galeas Visconti. Sa façade donne sur une petite place 
carrée, ou bout de laquelle on voit les boucheries et le marché. 

A côté de cette môme église et à droite en sortant on en 
voit deux autres contiguës, qui portent l’une et 1 ’ autre 'le 
nom de S.‘ Bernardin. Dans P une , où 1 ’ on conserve une 
quantité d’ossemens, ou remarque les peintures de la coupole, 
ouvrage de Sebastien Ricci , artiste d’ un talent ^distingué ^ dans 
P autre est un oratoire où il y a des peintures à fresque, dont 
les unes ont été retouchées et d’ autres refaites par le célèbre 
Appiani, qtii a aussi renouvellé le médaillon du plafond j mais 
ces ouvrages sont de sa j>remiére jeunesse. ' . w 

PORTE ROMAINE. LE GRAND HOPITAL. 

_ * 

*• ■ • 

Cet établissement, dans lequel on reçoit un nombre con- 
sidérable de malades , est un des plus grands qu’ il y ait 
en Europe. Il fut érigé en i 456 par François Sforza duc 
de Milan , qui donna P emplacement et les maisons qui s’ y 
trouvaient, pour la réunion de plusieurs petits hôpitaux ré- 
pandus dans différens quartiers de la ville. L’édilice qui fut con- 
struit à cette époque sur le plan d’Antoine Averuhno , florentin, 
architecte et sculpteur, ne cotnprenoit que la partie qui est à 
droite de la porte en entrant. Il fut agrandi dans la suite sur 
le dessin de RicchinI , par un acte de bienfaisance de Jean . 

Pierre Carcano, qui légua à cet effet une somme considérable. ' 

Ce fut alors qu’ on disposa dans P ordre où on les voit * 
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aujourd’ hui les édiflocs qui entourent la vaste et magnifique 
cour , autour de laquelle règne un portique décoré d’ or- 
nemeus en leiTe cuite d’ uue exécution très soignée- Vis-? 
à-vis la grande porte d’ entrée , et au côté oppose de cette 
cour est une petite église où se trouve un tableau de 1’ An- 
ÿ nonciatiou de Jean François Barbiéri surnommé Guercino, 
lies colonnes du portique sont surmontées de cliapiteaux 
d’ ordre ionique composé : les vestibules et 1 ’ église • sont 

du même genre d’ architecture , et celle de la porte iio 
mauque pas de goût La partie de 1’ édifice qui est à droite 
eu sortant est d’ une construction réceule , et complète 
1 ’ étendue des bâtiwens qu’ exigeaient les besoins de cet 
établissement. Ce grand ouvrage est dû à la libéralité de 
M.' Alachi^ simple particidier , qui légua en 1797 poiu: soa 
exécution toute sa fortune évaluée à plus de deux millions de 
francs. Cet hôpital, qui a 1’ avantige d’ être situé au bord du 
canal, renferme tout ce qui est uécessaire, non seulement pour 
le traitement des malades , mais encore pour 1 ’ enseignement 
théorique et pratique des sciences qui y ont rapport. On ex- 
pose <le deux en deux ans le a5 mars , sous les portiques de 
là grande cour, les portraits des personnages qui lui ont fait 
des donations : quelques-uns de ces portraits sont assez biea 
peints. .• 

Au sortir de 1’ église et à gauche on trouve une autre 
porte , d’ où, eu traversant le caoal sur un pont, ou va à 
1’ hospice des enfans trouvés , qui est presqu’ en face. Cet ho- 
spice , dans lequel ou reçoit aussi les femmes qui manquent 
de moyens pour faire Iciu's couches , est dans la dépendance 
do 1 ’ hôpital. 


. t : >.* 
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Au bout de la rue qui est vis-à-vis le pont dont on vient de 
parler , et à gauche , est celle de la Guastalla où Se trouva 
une maison d’ éducation qui porte ce nom. Cette maison ^ 
dans laquelle on ne reçoit que des demoiselles de condition et 
sans fortune , a un beau jardin avec des pièces d’ eau, et une 
église où Pou voit un beau tableau de Camille Procaccini. Le' 
fondation de cet établissement date de P an i557- 

Ou voit dans la maison Cagnola sur le côté droit de la 
même rue de belles peintures à fresque de Bernardin Luini , 
et de Barthélemy Suardi dit le Bramaiitino. Au bout de cette 
rue à gauche est le palais Andreani , qui a aussi un beau jar- 
din , et possède un superbe tableau de Mantegna , peintrç 
renommé. 


ÉGLISE DE S.‘ BARNABA. 

Revenant sur ses pas, et suivant le proloitgement de la rue 
qui vient de P hdpital , on trouve à droite P église dont il 
s’ agit, qui n’ a de remarquable que quelques peintures , surtout 
celles de la voûte du choeur, qui sont un ouvrage de Ca- 
mille Procaccini. 

< 

S.* PHILIPPE NERI. 

Au sortir de cette église et à gauche dans la même rue est 
P église désignée sous ce nom, dont P architecture est de Jerâme 
Quadri, et où P on voit quelques peintures passables. L’an- 
cien couvent a été converti par le gouvernement en un bel 
établissement consacré à P éducation des filles des militaires et 
f utres personnes qui ont rendu des services à P état. 
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Un peu plus loin à droite etoit un couvent, qui portait 
ce nom, où 1 ’ ou voit encore quelques restes de belles pein- 
tures , et surtout une copie de la cène de Lèonaid de Vinci 
par Lomazzo , qui n’ avoit alors que ii ans. 

- Il existe maintenant dans ce local une manufacture de 
toiles peintes assez considérable , pourvue de belles machines , 
qui appartient à Monsieur Kraraer. 

ANCIEN CIMETIÈRE DE L’ HOPITAL 
APPELÉ FOPPONE. 

Au bout de la rue est 1’ édifice connu sous ce nom , le- 
quel consiste en un vaste portique qui a été construit en i^3i 
d’ après le dessin de François Croce. L’ église qui est au mi- 
lieu de cette enceinte a la forme d’ une croix , et a été bâtie 
en 1698 . On n’ y voit rien qui mérite d’ être remarqué. Ce 
cimetière n’ est plus aujourd’ hui d’ aucun usage , depuis qu’ il 
a été ordonné de Lire les inhumations hors de la ville. 

PORTE ROMAINE. 

En suivant i droite le rempn I qui est derrière cet édifice 
on arrive à la porte romaine , ainsi appelée , pareequ’ elle 
donne sur la route qui conduit à Rome. Cette porte , une des 
plus belles de la ville , fut construite en i5g8 sur le dessin de 
Martin Rassi, et dans la forme qu’ elle a aujourd’ hui. 

SAINTE MARIE DU PARADIS. 

En s’ avançant de cette porte dans le faubourg , on trouve 
k gauche une autre rue, qui conduit à une des portes secondaires 
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de la ville , appellëe Vigentina. L’ église dont il ' s’ agit 
se trouve à droite 5 on y voit quelques peintures estimées. Le 
couvent adjacent est actuellement occupé par une grande ma- 
nufacture d^étofies de soie. 

Plus loin dans la même rue à gauche est un collège qui a 
pris son nom de Calchi Taeggi de celui de ses fondateurs , et 
où il y a des places gratuites pour les jeunes gens. 

En revenant dans la première rue appelée cours de porte 
romaine , on trouve à droite le joli théâtre CarcanOj bâti en 
i8o3 sur un plan de l’architecte Canonica, par Monsieur Car- 
cano dont il a pris le nom. 

Le pont qu’ on rencontre un pen phts loin sur le canal 
aboutissait à une des anciennes portes de la ville ^ qui a été 
démolie il n’y a pas très-long temps. Elle était décorée de 
quelques bas-reliéfs allusifs à 1’ invasion de Barberousse , qui 
ont été encadrés dans le mur d’ une des maisons qui sont à 
gauche. 


SAINT CALYMÈRE. 

La rue qu’ on trouve à gauche avant de passer le pont dont 
on vient de parler, conduit à l’église de Saint Calymère. Cette 
église est très-ancienne, et a été rébâtie à diverses époques. 
On reconnoit encore dans une partie des murs un ouvrage 
d«i XII.* siècle. On lit sur im des piliers du cdlé de l’épître 
l’épitaphe de Pierre de Mulieribus, surnommé le Tempesta j 
bon peintre de paysage et de marine. 

SAINTE SOPHIE. 

Tout près de là était 1’ église de Sainte Sophie , sur 1’ em- 
placement de laquelle se trouve celle de Sainte Marie de 
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la Visitation qu’ àn voit aujourd’ hat y et où il n* y a laen qu» 
puisse mériter l’attention. 

ÉGLISE DE LA VIERGE PRÈS S.‘ CELSE. 

En suivant le cours du canal jusqu’ au premier pont y o^ 
trouve à gauche une rue qui conduit à cette église, dont Par» 
chitecture et les orneinens méritent par leur élégance et leur 
richesse P attention des connaisseurs. L’ édifice se compose deu. 
deux parties , savoir d’ un vestibule ouvert entouré de porti«v 
ques et de P église proprement dite. 

Ce vestibule , dans lequel on entre par trois portes , est 
décoré au dehors de piliers, et au dedans de colonnes qui ne . 
sont prononcées qu’ aux deux tiers , et reposent sur un socle , 
avec des arcs qui les séparent. Les chapitaux des piliers sont ea 
pierre , et ceux des colonnes en bronze. Ces ouvrages sont , 
d’ ordre corinthien et d’ une belle exécution. 

La (àçade de P église , qui forme un des cdtés de ce ve- 
stibule, a aussi trois portes, dont les conteurs, ainsi que les co- 
lonnes du bas sont d’ un beau marbre, appellé Macchia vecchia. 
Cette façade est ornée de bas-reliefs qui font honneur au ta- 
lent de Lorentiy sculpteur renommé. Les Sibylles qu’ on voit-, 
sur le fronton de la grande porte sont d’ Annibal Fontana y 
artiste célèbre qui a été enterré dans cette église où il lui a, 
été élevé un monument en reconnoissance des nombreux ou- 
vrages qu’ il y a exécutés. On ne sait pas précisément à qui y 
de Bramante ou de Cristophe Solari , appartient le plan de tout 
cet édifice -y mais il est bien certain que celui de la façade de 
1’ église est de Galeas Alesâ de Pérouse. 

L’intérieur de cette église est divisé en trois nefs, qu» 
soht séparées les tmes des autres par des piliers cannelrâ ados- 
sé autres pibers poséa sur un socle. Les arcs compris , 
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•ntre ces piliers sont d’ une belle proportion. Les deux uefs: 
latérales embrassent le choeur et le sanctuaire. A 1 ’ extrénuté^ 
de celle du milieu s’ élève une belle coupole octogone. Les 
cliapitaux des piliers et les roses de chaque- arc sont en bronze. 
La voûte est ornée d’ ouvrages en stuc dorés et de peintures: 
la maçonnerie est en marbre blanc d’ OrnavasM; et le, pavé ^ 
qui est aussi en marbre de diflérentes couleurs , forme une 
espèce de mosaïque , disposée en arabesques. Les peintures 
dont cette église est décorée sont presque toutes de bons maîtres^ 
mais celles qui attirent particulièrement l’ attention des eu-», 
rieux sont les quatre évangélistes , et les quatre docteurs de, 
1 ’ église, que le célébré Appiani a peints à fresque en 1795 
dans 1 ’ intérieur de la coupole. On admire dans ces dernières 
une perfection de dessin et une harmonie de couleurs , qui 
ajoutent à la beauté de la composition , et surtout un jeu de 
lumière qui donne 1’ éclat de la dorure à certaines parties du. 
vêtement. 

Au câté gauche du sanctuaire est un autel dédié à la Vierge, 
pntrone de cette église. La statue qu’ ou y voit est un bel, 
ouvrage de Fontana. La couronne soutenue au dessus de sa, 
tête par deux anges .est en or, et enrichie de quelques pierre- 
ries: la ligure de la piété qui est à la base est aussi en or,, 
et les bas-reliefs en argent. Les colonnes qui décorent cet 
autel sont d’ argent, ainsi que la plaque ornée de bas-re-, 
lieC» qui couvre une ancienne image de la même Vierge. Le 
raahre-autel est décoré des pierres fines incrustées dans le, 
marbre et le bronze. Les portes qui forment la balustrade du, 
sanctuaire sont aussi en bronze, et ont été fondues par Fon- 
tana. Le dessin des stalles est de Galeas Alessi, et leur exé- 
cution de Paul Banza Milanais. Martin Bassi a donné le dessin 
des caryatides placées sous P orgue , et P on croit qu’ elles,, 
ont été exécutées par Antoine de Vigghu Fontana a sculpté^ 
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les figures des prophètes qui sont k la tribune des musiciens , 
ainsi que le S.^ Jean évangéliste qui est une des statues en 
marbre , dont 1’ intérieur de la coupole est décoré. 

L’ Oratoire contigu à 1 ’ église que nous venons de décrire y 
est formé des restes de 1 ’ ancienne église de S.^ Celse. La 
porte qu’ on a conservée mérite P attention des amateurs 
d’ antiquités. 

Yis-à-vis de cet oratoire j et dans P ancien couvent de 
S.‘ Luc, est un grand hospice pour les orphelins des inili- 
-taires , qui y sont entretenus aux frais de P état , et instruits 
(P une manière convenable à la profession des armes k laquelle 
ils sont destinés. 

LE PONT, COURS DE S.‘ CELSE, 

ÉGLISE DE S.‘ PAUL, S.‘' EÜPHÉMIE, ET LA COLONNE. 

En revenant au canal , et après avoir passé le p^t , on voit 
encore la porte dite Lodovicoy du nom de Louis Sforza surnom- 
mé le Moro , qui la fit ouvrira en 1 496; et à droite de la rue ap- 
pelée cours de S.‘ Celse on trouve P égbse de.S.‘ Paul, dont 
P élégante façade , dessinée par Cerano , est ornée de beaux 
bas-reliefs exécutés par Biffi , Bono , Lasagna , Gaspard Vi- 
smara et Prevosti. Le cdté de cette église qui donne sur la 
petite place de S.‘* Ëuphémie, est décoré de deux rangs de 
colonnes d’ ordre corinthien , sunnontées d’ un entablement, qui 
produisent un bel effet. 

* L’ intérieur de cette église , dont on attribue le plan à 
Alessi ', ne comprend qu’ une seule nef d’ ordre corinthien , 
avec trois chapelles de chaque cdté. On y remarque quel- 
ques peintures estimées , qui sont pour la plupart des frères 
Campi. 


Digiiized by Google 



39 

L’ ëglîse de S.‘* Euphëmie qui est tout près de la précé- 
dente , est très-ancienne , et date j dit-ou , du V.® siècle. La 
construction actuelle est moderne, et le petit \estibule d’ordre 
ionique, qui décore la façade , produit un effet assez agréable. 

Dans une des chapelles à gauche on voit un beau tableau 
de Marc d’ Oggiono représentant la Vierge , avec des angea 
et quelques saints. 

Au sortir de cette église et revenant sur le cours, on ren- 
contre à droite une Iwlle côlonne de granit , surmontée d’ un 
chapiteau avec une statue en marbre. Le dessin de cette co- 
lonne est du même Cerano qui a fait celui de la façade de 
S.* Paul. ^ 

Vis-à-vis cette colonne est une rue appellé Rugabella , où 
se trouvent encore deux palais qui appartiennent à P ancienne 
famille Trivulzi, dans P un desquels le maréchal de ce nom 
reçut François I.*^ roi de France. M.^ le comte Louis Castiglioni, 
président de P académie des beaux arts , qui habite dans 
cette rue , possède une riche collection de médaillés et de 
monnaies , surtout du moyen âge. 

S.‘ NAZARE. 

Au sortir de la rue de Rugabella^ qui aboutit sur le 
cours de porte romaine , on trouve à gauche le palais Annonij 
■où P ou voit des beaux tableaux de Rubens, de César Ma- 
gni , ou da Sesto , de Wandick et autres peintres renommés. 
M.' le comte Moscati , dont le nom est connu parmi les sa- 
Vans , et qui est aussi logé dans ce palais , possède une rare 
collection de machines , d’ instrumens de physique et de chi- 
mie, de préparations anatomiques et d’objets d’histoire na- 
turelle. L’ observatoire que ce savant a établi non loin de là, 
sur le clocher de P église de S.' Jean in Conçu, pour y faire 
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des ol>serv.i lions astronômiffiies et tnëtëorologiqttes , renferme 
fîgaleniciit des instruinens, dont le choix et la perfection attii'cnt 
la curiosité des connaisseurs. 

En rcTcnant sur le même cours , on rencontre à gauche 1« 
palais Mellerio ^ où il y a des appartemens richement décorés 
(61 qnelqnes belles peintures. 

Un peu au delà de ce palais , et à droite , on trouve une 
petite salle de spectacle connue sous le nom de Lentasio. 

En avançant encore sur ce cours on voit à gauche 1’ église 
de S.* Nazare, qui portait autrefois le titre de Basilique des 
opêtres. Elle est précédée d’ une espèce de vestibule , qui est 
lin monument sépulcral élevé du tems du maréchal Triviilzi 
pour servir de sépulture aux membres de cette famille , dont 
on voit plusieurs tombeaux rangés circulairement vers la moitié 
dfe la hauteur de cet édihee. La partie supcrieiu-c se termine 
<tn diîme avec une petite lanterne. Sa forme est octogone, et 
d’une ai-chitecture convenable à son objet. L’intérieur n’ a jap» 
tfiais été achevé , et 1’ on ignore le nom de 1’ architecte qui a 
donné le plan de ce monument. L’ église est très-ancienne j 
quoiqu’ elle ait été rebâtie à différentes époqnes. Ou ne trouve 
de remarquable d.ms sa construction qüe les arcs qui soutien- 
nent la coupole, à cause de la grandeur de leur ouverture , et 
parce qu’ ils ne sont point armés de clefs, dont 1’ usage n’était 
pis encore connu à cette époque. Parmi les peintures qui 
décorent celte église on distingue quatre grands tableaux de 
Jean de- Monte, qui servaient autrefois de panneaux aux 
orgues, et -particulièrement un beau tableau de Bemardia 
Ltiini peint sur bois et représentant la cène. On volt 
dans une chapelle le tombeau de Manfredo Settala, homme 
très-instruit, et Un des premiers qui enrichit son pays de' col- 
lections »d’ objets d’ lûstoire naturelle et autres variétés, - 
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A gauche du choeur est une autre petite ^lise dite de 
S/* Cuthenne , d’ une bejle architecture , qu’ on croit être de 
Bramante. La peinture sur verre qu’ on volt au dessus de la 
porte d’ entrée est dans le Style de Luc de Hollande y et 
très-estimée. 

Cette porte donne sur la petite place de S.‘ Uldric^ à b-» 
quelle aboutit une rue, qu’ on appelle Poslaghetto , où dc« 
meure M.' Frigerlo, professeur de chirurgie, lequel possède unç. 
belle collection de tableaux, dont un représentant la Vierge 
avec S ^ (iéminien et autres saints, et qu’ on attribue au Cor- 
rège , excite 1’ admiration des connaisseurs. 

• ÉGLISE DE S.» ANTOINE. 

t 

En revenant sur ses pas au sortir de cette rue, on trouve 
celle de S.* Antoine où est 1’ église de ce nom. Le plan de 
cette église est d’ ordre corinthien , et de l’ architecte Rio*- 
chini. On y voit plusieurs peintures dont quelques-unes sont 
de bons maîtres. 

Yis-ù-vis cette église est la maison Greppi, dans bquelle il y 
a un beau salon d’ ordre corinthien , dont les omemens en 
stuc sont d’ AlbertoUi , et les peintures de Knoller. Le grand 
escalier et le jardin offrent des ouvrages de perspective, qui 
font honneur au pinceau de M.' Scotti. L’ architecture ést de 
Piermarini. , 

•• En sortant de cette maison, et continuant la me à gauche, on 
entre dans celle dite Contrada Larga , vers le milieu de la- - 
quelle on voit la façade du théâtre de la Canobiana, dont nous 
•vons parlé plus haut. 

Derrière ce théâtre, et à côté du palais de la cour, est b 
maison des postes , dont le plan est de 1’ architecte Polak. 
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ÉGLISE DE S.‘ JEAN DE LATRAN. 

Celle «église qui sc trouve dans la rue des trois rois a pris 
sa dénomination de Latran, d’ une concession qu’ elle obtint de 
Léon X, pour jouir des indulgences attachées aux stations de 
Rome. Sa façade est d’ ordre ionique. Le bas-relief représen- 
tant la décollation de S. Jean est de Charles Boni. On voit 
dans celte église quelques peintures d’ Hercule Procaccini. 

SAINTE MARIE PRÈS DE S.‘ SATYRE. 

On peut considérer cette église comme composée de deux 
parties, dont 1’ une est la petite église de S.* Satyre, et l’autre, 
qui est astez grande , est celle de S.‘* Marie. La première 
est très-ancienne , et 1’ on croit que sa construction actuelle 
date du XI.® siècle j elle portait anciennement le tlti e de Ba- 
silique , et devait être par conséquent beaucoup plus grande. 
I..a seconde fut bâtie par ordre de Louis Sforza, surnommé le 
Moro , et porte dans sa construction P empreinte du goût de 
la bonne architecture, qui commençait alors à renaître en Italie. 
Le bas de la façade est décoré de quelques médaillons en bas- 
relief, dont la sculpture ne manque pas d’ élégimce. L’ inté- 
rieur de cette église devait avoir la fonne d’ une croix} mais 
le manque d’ espace n’ ayant pas permis de prolonger le bras 
du milieu , P architecte y a substitué ingénieusement une pei> 
spectlvc qui aura fait beaucoup d’ illusion lorsqu’ elle était 
dans toute sa fraîcheur} on a cherché dernièrement à la rc- 
{ staurer, mais elle a beaucoup perdu de sou admirable efTet. 

f Les quatre évangélistes qu’ on voit peints sous la coupole 

sont de Bramantino. 
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La sacristie passe poür uli chéf-d’ œuvre d’ architecture j 
elle est de forme octogone , et a été bâtie sur un dessin de 
Bramante. Les piliers sont décorés avec goût , et la frise est 
ornée de bas-reliefs et de tûtes, qui sont des ouvrages de Car- 
radosso Foppa, fameux sculpteur. Il y a luie autre sacristie 
dans laquelle on volt quelques anciennes peintures. 

PORTE DE PAVIE OÜ TICINESE ( DU TESIN ) 
ÉGLISE DE S.‘* MARIE BELTRADE. 

Au sortir de P église précédente et en allant vers la porte 
de Pavie , on trouve une petite rue à droite , au bout de la- 
quelle est P église dont il s’ agit : on croit que le nom qu’ elle 
porte lui vient de sa fondatrice , et que sa construction date 
du IX.* siècle. Elle fut rebâtie et réparée à diverses époques, 
et a été embellie en 1794- L’architecte Polak a donné le des- 
sin du maître-autel, qui a la forme d’ un tombeau. La cha- 
pelle de la Vierge qui est & droite est ornée de beaux marbres 
et de bronzes. 

t 

ÉGLISE DE S.‘ SÉBASTIEN. 

En revenant dans la rue qui conduit à la porte de Pavie 
on trouve à droite un peu plus loin cette église, dont le plan 
est du célébré Pellegrini , et qui fut bâtie en accomplissement 
d’ tm vœu fait par la ville après la peste de 1575. G’ est un 
édifice de forme circulaire , qui se termine par une coupole 
entourée d’ omemens d’ ordre ionique , et surmontée d’ une lan- 
terne. Les piliers qui y sont adossés deux à deux au dehors sont 
d’ ordre dorique , et supportent un entablement d’ un beau 
travail. L’ intérieur offre la même élégance et la même sim- 
plicité. On y entre par trois portes, dont celle du râlliea 
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ornée de colonnes. Parmi les peintures qu’ on y volt, celle' qui 
représente le martyre de S.^ Sébastien, qu’ on croit être un 
ouvrage de Bramante , mérite d’ être distinguée. Celte église 
est sans contredit une des plus belles de la ville. 

ÉGLISE DE S.» ALEXANDRE. 

La petite rue qu’on trouve à gauche, avant d’arriver à 
1’ égb’se précédente, aboutit à une place où l’ on voit l’ église de 
S.* Alexandre. Cette église est une des plus remarquables de la 
ville, tant par son étendue que par la multiplicité et la richesse 
de scs ornemens. Elle a été rebâtie dans le XVII/ siècle sur le 
plan d’ un des religieux de l’ ordre des Bamabites: ordre auqu^ 
elle avoit été affectée le siècle précédent. Ce religieux, qui 
e’ appelait selon quelques-uns Laurent BUH , et selon d’ autres 
Laurent Binaghi , a adopté P ordre composite dans son arcbi> 
lecture. La façade, à laquelle on monte par un bel eMslier^ 
est décorée de trois statues qui représentent les trois vertus 
théologales. Le cdté droit de P édifice , qui s’ étend dans la 
rue de Zebedia , mérite aussi quelqu’ attention. L’ intérieur est 
divisé en trois nefs qui correspondent aux trois portes de la 
façade. Celle du milieu , avant d’ arriver au choeur , est sur- 
montée d’ une coupole magnifique. Les piliers qui la soutien- 
nent laissent entr’ eux trois espaces, semblables à d’ autres neis 
transversales, qui aboutissent de chaque côté à autant de cha- 
pelles , et donnent à tout P édifice un caractère encore plus 
majestueux. La voûte ^ la coupole et les arcades sont couverte^ 
de {teintures , dont quelques-unes ne sont pas sans mérite. 
Parmi les peintres qui ont travaillé à la décoration de ce tem- 
ple, et dont on voit quelques tableaux et des fresques dans 
différentes- chapelles, on distingue partictüièrement CignardU, 
Camille Procaccini, Fiamraenghino, Daniel Crespi , Antoine 
Cainpi , été. 
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<Oti doit aussi quelqn* attention au maître-autel qui est 
enrichi de pierres fines, telles qu’ agates, calcédoines, cornalines, 
lapislazuli , jaspes de différentes couleurs , pierros chatoyan- 
tes etc.: on remarque parmi ces pierres un œil de chat d’ ime 
grosseur considérable. Cette collection de pierres, dont on a 
orné aussi la chaire du côté du inaître-amcJ , et un con- 
fcssional à la gauche du même autel, est due aux soins du 
marquis Alctandi'e Modroni. * 

Au sortir de cette église on trouve à droite un col* 
lége qui fut fondé en 1609 par un Arcimlioldi dont il porta 
le ^ nom assez long-temps ; il passa ensuite à 1 ’ ordre des Bar- 
^nabites qui 1 ’ agrandirent. C’ est aujourd’ hui un des Lycées 
entretenus aux frais du gouvernement. On y voit un cabinet 
d’histoire naturelle fondé en 177 3 , dans lequel on a rassemblé 
.une quantité d’ objets digne» de la curiosité et de 1’ examen 
des connaisseurs. 

^ MAISONS TRIVüLZr, ET ARCHINTI. 

À 

Les amateurs des beaux arts, d’antiquités et de raretés ne 
doivent point négliger de voir les belles collections qui se 
trouvent dans ces deux maisons, dont la première est en face de 
.1’ églisç dont on vient de parler , et la seconde à peu de di- 
stance sur la droite. On admire dans la maison Trivulzi une 
belle suite des éditions du XV.* siècle, en grand papier, des 
manuscrits précieux , un riche cabinet d’ antiquités, et beaucoup 
.de tableaux de diiférens maîtres. 

Dans la maison Archiuti on voit des ouvrages curieux 
.d’anciens peintres, ainsi que des peintures de Lanzani, Tiepolo, 
Piazzetta et autres j et il s’ y trouve une bibliothèque riche en 
, éditions rares , et une suite de bronzes irès-intéressans. 
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ÉGLISE DE S.‘ EÜSTORGE. 

En sortant de cette dernière maison et allant à droite , on trmtt'è 
d’ abord au bout de la rue F église de S.* Michel à la Chiusa^ 
laquelle a probablement tiré ce noUi d’ un grand réservoir qui 
existait aux edviroUs , et où aboutissaient en grande partie 
les éauX de la ville. Cette église est très-ancienne., et ne pré- 
sente rien de remarquable. Non loin de là est F aucien bospice 
de la Chartreuse de Pavie , habité maintenant par des particu- 
liers , et où il reste encore quelques belles peintures à fresque 
des écoliers de Léonard de Yind. Après avoir passé le canal, 
ou rencontre à droite la maison Ândreoli, qui a un jardin de 
plantes rares très-bien entretenu. La rue, où se trouve celte 
maison, conduit à la porte de Pavie, près de laquelle est Fé- 
glise de S.^ Eustorge. 

Cette église est ime des plus anciennes de la ville, et on 
la croit rebâtie dans le IV.* siècle du tems de F évêque S.^ Eu- 
storge. Dans le IX.* siècle elle fut nouvellement restaui'ée, et à 
la (In du XIIL* beaucoup agrandie. Le choeur fut construit deux 
siècles après, et les anciens piliers en pierre furent revêtus de 
maçonnerie. Son clocher qui est as.sez haut a été achevé en i3o9, 
et F on prétend que ce fut la première tour où il y eut une 
horloge , avec un cadran qui marquait les heures. 

On entre dans F église par trois poiles , qui correspondent 
à trois nefs. Dans la chapelle de S.' Thomas , à droite , on 
trouve le mausolée d’ Etienne Yisconti , fils de Mathieu sur- 
nommé le Grand , érigé vers la fin du XIIL* siècle. Le tonv- 
beau de Frédéric Maggi évêque de Brescia se voit dans la cha- 
pelle qui fonne en quelque sorte le bras droit de F église j 
et dans celle dite des Magi on conserve une grande umc en 
marbre , appelée le tombeau des trois rois , mais qui aura 
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probablement servi de sarcopbagc à quelque grand seigneur. Sur 
le maître-autel on voit la passion de J. C. représentée en mar- 
bre. Cet ouvrage assez beau pour le tems où il a été fait, fut 
donné par Jean Galeas Visconti. La confession , comme on 
1’ appelle en Italie , est supportée par de petites colonnes , 
dont la base est au niveau de 1’ église. Les jchapelles qui sui- 
vent ne présentent rien de remarquable , à I’ exception du 
tombeau de S.* Pierre martyr sculpté en iSSg, et décoré 
d’ un grand nombre de figures qui ne sont pas sans mérite. 
La co\ipole , les cbapclles et la sacristie de cette église , 
sont ornées de peintures, dont quelques-unes sont de maîtres 
distingués, tels que Fiaimneughino , les frères Procaccini , Fi- 
gino , Daniel Crespi. Tout près de la sacristie on voit le tom- 
beau de George Mcrula, historien et homme de lettres très* 
estimé. 

Le couvent qui touchait à cette église a été transformé en 
une belle caserne. 

PORTE DE PAVIE. 

Cette porte mérite P attention des connaisseurs , tant par 
P élégante slmpbcité de son architecture , qui est d’ ordre io- 
nique , que par la grandeur de ses proportions. Elle a été 
bâtie sur un pont construit à cet eOet , et achevée en i8i4 
Le plan de ce beau monument est du marquis Cagnola , 
architecte renommé. Les quatre colonnes de granit rouge , com- 
posées de plusieurs pièces , qui soutiennent P architrave , ont 
4 pieds et 10 pouces environ de diamètre , et 44 pieds de 
hauteur y compris La base et le chapiteau. Les deux petits édi- 
fices réguliers que P architecte a ingénieusement placés d« 
chaque cdté et en ^ avant de cette porte, pour les bureaux de 
la douane , forment avec elle un tout dont P ensemble offre un 
aspect imposant et pittoresque. 
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En longeant le câ(<f extérieur du rempart à droite ^ on 
trouve d^ abord le nouveau eanal qui vn se joindre au Tesin 
A Pavie y puis un peu plus loin un beau pont récemment con<* 
struit sur un plan de M.' Parca ingénieur y et sous lequel pas- 
sent les eaux du grand canal pour se réunir à celles de P O- 
'lone et de P autre canal qui sort do la ville, à peu de distance 
de là. 

SAINTE MARIE DE LA VICTOIRE. 

i . 

En rentrant dans la ville par. la porte que nous venons da 
décrire, et avant de passer le pont qui est sur le canal inté- 
rieur au bout de la gr^ide rue , ou trouve à gauclie P église 
dont il s’ agit. C’ est un assez beau monument d’ architecture , 
dont quelques-uns attribuent le plan à Jean Bap.^‘ 

' II’ a peut-être eu que le mérite de Pcxécution. La coupole est sou- 

• tenue par des piliers accouplés, d’ ordre dorique composé, et striés, 
entre lesquels on voit .quatre pyramides de marbre noir, avec 
des médaillons en bronze , et des inscriptions dédiées par la 

• cardinal Omodei à la mémoire de scs frères. On croit que la 

* plupart des omemens, ainsi que les statues en marbre qui la 

• décorent , ont été dessinés ou même sculptés par le célèbre 
Bcrnini et ses écoliers. 

* ' L’ ancien couvent attenant à cette église est maintenant oo< 
eupé par des fabriques d’ étoffes de soie , de laine , de mailles, 

* de galons etc. 

. Au bout de la rue Viarenna qui se présente à droite , et 
' dans un lieu qui porte ce nom , peut-être parce qu’ il y avait 
^ anciennement un cirque , on trouve de grands magasins pour 
P entrepât des marchandises sujettes à la douane. 
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En revenant sur ses pas , et après aveîr passe ie pont qui 
est sur le canal y on aperçoit cette belle colonnade } le seul, 
ouvrage presqu’ entier qui reste à Milan des anciens laoqu-. 
mens dont il est fait mention dans lès vers d^ Ausone y que 
BOUS avons rapportés au comenccment de ee livi'e. Ces oolon- 
nes , au nombre de seize y sont en maidire blanc y d’ ordre co~. 
rinthicn^ et cannelées jusques. à un tiers de leur hauteur^ Ellée sont 
composées de quatre pièces^ y compris le ehapteau et la, base 
qui forme une petite partie de b colonne. Le fût. mesuré^ 
à sa base a 33 pouces de diamètre y et les entre-eolonnemena. 
sont^ comme Yitruve le prescrit de deux diamètres et up quarl^ 
à 1’ exception de^ celui du. milieu qui est de quatre diamètres y 
«t dont 1’ architrave est tombée^ sans doute à. cause- de la Ion-* 
gueur qu’ il fallut lui donner pour embrasser cet espece. La. ' 
bauteur totale des colonnes u’ arrive point à dix £)is leur dicK 
mètre , et le chapiteau est un peu plus, haut que celui des co-. 
luîmes qui soubenneut le poi*tique du Panthéoa de Rome. La, 
base est attiqjie^ et l'epose sur un socle continu, composé d^ une 
brèche ordinaire. La bauteur des architraves égale les deux 
tiers du diamètre des colonnes. Les piliers qui terminent dee 
chaque cûté la colonnade n’ ont ni. base ni chapiteau y et sont, 
pnibablcmcnt d.’ upe construction postérieure ,. quoiqu’ il n’ y 
.ait pas d^ apparence que le nombre des colonnes execdàt ori'^ 
gluaireiuent celui qu’ op voit encore à présent. Le pilier quL 
est du côté de 1? iatérieur de la ville présente une ipseription 
latine cb 1’ honneur de £ucius Aurelius it'erusj. mais.il est aisé 
de voir qa’ elle n’ appartient pas à ce monument et même 
qii’ elle était endommagée avant que le hasard P eût fait em~. 
ployer à cette construction. Xl.u’ en est pas. ainsi des iettnes 
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qu’ on Toit sur un bloc de marbre, qui fait |>artie du socle près 
de la dernière colonne du même côté : ces lettres sont peut- 
être le reste de J’ inscription principale qui caractérisait ce mo- 
nument f et leur forme atteste leur ancienneté. 

Derrière cette colonnade en allant ver» 1’ égbse , il y avait 
un portique rectangulaire composé de colonnes semblables, et 
dont on a retrouvé en partie les fondemeus en creusant des 
caves pour les maisons voisines. Ces indices joints à beaucoup 
d’ autres , et surtout au témoignage d’ Ausene , ne permettent 
point de douter que c^ monument ne fît partie des thermes 
ou bains publics , qui étaient vraisemblablement consacrés & 
Hercule , comme 1’ annonce ce poète. 

ÉGLISE DE S.‘ LAURENT. 

Cette église, qui est vis-à-vis la colonnade que nous venons 
de décrire, après avoir été ruinée à diverses époques, fut 're- 
bâtie «n iSgo sur un plan de Martin Bassi architecte renommé. 
Ce bel édifice , de forme octogone , est surmonté d’ une grande 
coupole flanquée de quatre tours ou clochers qui lui servent 
de soutien. U intérieur présente deux galeries circulaires l’une 
ou dessus de 1’ autre , et qui embrassent toute sa circonférence. 
Les peintures que 1’ on y voit n’ ont rien de remarquable, en 
comparaison du caractère imposant de 1’ architecture de ce beau 
monument. 

Au midi est la chapelle ou plutôt la petite église de S.* Aqui- 
lin, qu’ on croit avoir été bâtie par Galla Placidia fille de 
Théodore , et dédiée originairement à S.‘ Génése j mais la 
coupole est d’ une date plus récente. Quelques-uns croient 
que cette église, ainsi que la chapelle de S.* Sixte, sont bâties 
l’ une et l’ autre sur l’ emplacement de quelques chambres 
octogones des anciens thermes L’ ancienne porte de la petiln 
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^lise de S. Âquilin mérite P atteution des curieux. Oa remar* 
que dans P intérieur le tombeau de Galb^ Placidia et d’ A- 
taulphe son mari , ainsi qu’ une ancienne mosaïque ) dont le 
sujet a ^rapport k quelque trait de la \ie de Jesus-Christ , que 
la vétusté du monument ne permet pas de bien distinguer. 

ÉGLISE DE S.* VINCENT JN PRATO. 

De 1’ église de S.* Laurent en s’ avançant dans la ville , 
on trouve le Carobio , où aboutissent plusieurs rues qui se 
croisent. Une des ces rues , dite de S.‘ Simon , conduit à l’ é* 
glise de S.* Vincent in Prato où il y a quelques anciennes 
peintures à fresque. Près de cette 'église est une maison d’in- 
dustrie pour les pauvres. 

En revenant sur ses pas, les amateurs pourront aüer voir 
chez M.' Joseph Monti ( rue de S.‘* Marie Magdeleine al Cer^ 
chio ) une belle collection de tableaux , dont plusieurs sont 
des ouvrages de quelques élèves du fameux Léonard de Vinci, 
et de Bernardin Luini. Le mot al Cerchio , qui veut dire au 
cirque , ajouté au nom de cette rue , indique qu’ il y avait 
sans doute aux environs un de ces anciens cirques dont parle 
Ausoiie. 

Non loin de là , et dans la rue S.^* Marthe est l’ Institut 
Topographique du royaume Lombard- Vénitien , où F on trouve 
une collection précieuse de cartes géographiques, dont une partie 
a été exécutée dans ce bel établissement, ainsi qu’ une biblio- 
thèque abondamment pourvue de tout ce qui est nécessaire à 
F objet de son institution. 

ÉGLISE DE S.‘ GEORGES AL PALAZZO. 

Au sortir de cet établissement, au bout de la rue de S.‘ Sixte 
et tournant à gauche , on arrive à F église de S.^ Georges al 
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Palazzo ) dont oiî fait remonter la fondation au YIIT.* siècle y 
et qui a cté rebâtie à diverses époques. On croit que le mot 
al pnlazzo { au palais ) ajouté à sa dénomination , rappelle 
l’ existence d’ un palais que l’ empereur Trajan avait fait bâtir 
aux environs. Plusieurs peintures décorent cette église , et 
r histoire de la passion peinte par Bernardin Luini , aidé de 
ses élèves^ dans la dernière chapelle du cdté droit, est admi- 
rable surtout par un eflèt surprenant de lumière , sans qu’ oix 
puisse voir 1’ endroit par oii il est opéré. 

> Ijes deux maisons Stampa de Soiicino , et Calderara , qui 
sont tout prè.s de celle église, possèdent des ouvrages en pein- 
ture faits pour intéresser les amateurs de P art. 

PORTE VERCELLLNE, ÉGLISE DE S.‘ SÉPULCRE. 

Cette église, qui se trouve presque au centre de la ville 
sur une petite place du même nom , et dont la fondation date 
du XL* siècle, fut rebâtie en iji8 , et ne conserve de son 
ancienne construction que ses deux tours , dont 1’ une n’ a 
point ët«i achevée. On a conservé néanmoins au dessus de la 
porte une peinture à fresque de Bramante , dont quelques ar- 
tistes on fait beaucoup d’ éloges. Les autres peintures qu’ on 
> voit dans P intérieur sont de Magatti , de Nuvoloni, de PanClo 
et de Sassi. Mais P ouvrage le plus remarquable en ce genre 
est le Christ couronné d’ épines , pemt par Bernardin Luini 
sur le mur d’ un oratoire qui se trouve au fond de la cour 
de P ancien couvent attenant à cette égbse. Il y avait encore 
dans le même couvent divers autres ouvrages à fresque du 
même peintre et de quelques-uns de ses élèves , qui ont été 
transportés dans une maison voisine , actuellement P auberge» 
de la croix de MaltUe , où P on peut les voir. 
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A câté de 1’ église dont nous venons de parler est la bi-< 
bliothèqiie connue sous ce nom , qui lui a été donnée par le 
cardinal Frédéric Borromée son fondateur. Cet illustre prélat 
ne négligea rien pour 1’ enrichir, dès le commencement , de tous 
les ouvrages scientifiques et objets d’ arts qu’ il put Se procu- 
rer. Il confia le soin de 1’ architecture de cet établissement à 
Fabius Mangoni. Un simple et joli vestibule conduit^ à une 
^-ande salle , sur la porte de laquelle on voit le buste du fon- 
dateur. Cette salle est toute garnie de livres qui y sont ran- 
gés avec beaucoup d’ ordre, et décorée des portraits de plusieurs 
personnages distingués par leur savoir. De cette salle on 
passe dans une autre qui contient également un grand nombre 
d’ ouvrages imprimés , ainsi que les portraits df autres savans 
et de quelques cardinaux de la famille Borromée. Vient 
ensuite F oratoire où se trouve la belle peinture à fresque 
de Bernardin Luini dont nous venons de faire mention , 
et dans lequel sont exposés tous les objets d’ histoire natu- 
relle , d’ antiquités et d’ arts mécaniques , dont une grande 
partie provient de F ancien musée de Manfredo Settala. 

Rentrant dans la première salle on trouve , à droite vera 
le milieu , une porte qui donne sur une petite cour d’ une 
belle architectiu’e , et ornée de trois rangs de portiques, avec 
des statues en plâtre modelées par Bussola. De cette cour on 
passe dans une salle garnie de livres , et de là dans le cabinet 
où F on conserve des manuscrits précieux- 

Les plus remarquables de' ces manuscrits sont; i.** Une 
traduction des antiquités judaïques de Joseph , écrite sur du 
papyrus dans le VI.® siècle j a.° Les œuvres de Virgile qu’ ou 
a lieu de croire avoir été transcrites par Pétrarque j 3.” Un 
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manuscrits de ce poète renommd sur la fameuse Laure ; 4-" L^on« 
vrage précieux de Léonard de Yinci, intitulé Codice AÜantico ^ 
lequel est composé de plusieurs* feuilles de dessins , avec des 
notes écrites de droite à gauche selon 1’ usage de cet homme 
célèbre. Dans le nombre de ees manuscrits, qui est très-con- 
■dérable , on trouve beaucoup d’ ouvrages d’ anciens aüteurs 
classiques grecs et latins , ainsi que ^s.. parchemins , appelés 
palimpsestes , d’ une date fort^ancienn#^ / 

A côté d’ un petit jardin , où se trouve un palmier en 
cuivre, est la salle de réunion des conservateurs de F < tabbs*> 
sèment , dont F assemblée est toujours présidée par un membre 
de la famille du fondateur. De celte salle on passe dans une 
plus grande , où F on conserve le carton original de la belle 
peinture de Raphaël connue sous le nom d’ école d’ Atliènes 
qu’ on voit au Vatican. U s’ y trouve en outre plusieurs ta- 
bleaux de Luini , de Michelange, de Léonard , d’ Albert Durer , 
d’André del Sarto, de Frédéric Barocci, de Brugel etc., ainsi 
que quelques dessins de ces maîtres célèbres, et autres pein- 
tres renonunés du XYL* siècle. Les statues en plâtre sont 
exposées dans des salles attenantes à la précédente : on y re- 
marque quelques restes du monument sépulcral de Gaston de 
Foix, ainsi que celui qui a été récemment élevé à la ménkiire de 
Joseph Bossi, peintre et homme de lettres distingué. Le dessin de 
ce monument est de M.' Pelagio Palagi dont les talens font hon- 
neur à la peinture: les bas-reliefs ont été sculptés par Mar- 
chesi, artiste des plus renommés dans son artj et le buste a 
été donné par Canova. 

La bibliothèque est ouverte au public , et parmi ses biblio- 
thécaires on a toujours compté des hommes distingués par 
leur savoir. 
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ÉGLISE DE S.» MARIE PODONE. 

Cette église se trouve sur la place Borroinée, qui est à peu 
de distance de la bibliothèque dont on vient de parler. Sa fon- 
dation , que les uns attribuent è un soldat de Charlemagne 
nommé Podon , et d’ autres à P archevêque Angilbert , date 
du IX.* siècle. Elle a été rebâtie et ornée k diverses épo- 
ques, et sa façade passe pour être un ouvrage de Fabius 
Mangoni, habile arc^tecte. 

La statue en cuivre qui est sur la place représente S.* Char- 
tes , et a été modelée par Bussola. 

La maison Borromée qui est en face ofîVe encore â P exté- 
rieur imc idée de ce qu’ était P architecture avant la renais- 
sance des arts en Italie j mais P intérieur renferme de beaux 
appartemens et des tableaux précieux. La famille qui l’habite 
est une des plus considérables de la ville par son ancienneté, 
ses richesses, et surtout par les personnages distingués qu’elle 
a donnés à P état et à P église. 

ÉGLISE DE S.‘« MARIE PORTA. 

Au bout de la rue qu’ on trouve à gauche en sortant do 
la maison Borromée est un oratoire annexé â la maison Fa- 
gnani, où P on voit un tableau de François Vincenli, représen- 
tant le Christ qui invite S.* Mathias à le suivre. 

Tout près de là est P église de S.** Marie Porte, qu’ on croit 
‘avoir été anciennement située près de la porte de Jupiter, à 
pré.sent Vercellina , d’ où lui est venue oelte dénomination 
qu’ elle a conserv ée. Le plan de sa construction actuelle est 
de Richini. Sa façade comprend deux ordres d’ architecture , 
P im ionique composé , et P autre corinthien, ayeç des colonnes 
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He granit poli. Le bas-rciiof qu* on voit au dessus de la porte 
est de Charles Simonetta , ainsi que P autre Ijas-relief en mar* 
bre , qui est dans l’ intérienr de V t‘glisc. 

» » • 

ÉGLISE DE S.‘ MAURICE, 

OU DU MONASTERO MAGGIORE. 

. On. fait remonter la fondation de ce monastère jusqu' au IV.* 
siècle : ce qu’ il y a de certain , c’ est , qu’ il fut agrandi dans 
le X.' par ordre de 1’ empereur Othon. La façade de 1’ église 
.est toute en marbre , et P on croit que P architecture de P édi- 
fice entier est de Bramanlino. L’ intérieur ne comprend qu’ une 
.seule nef avec des chapelles latérales , et se trouve divisé au 
•milieu en deux parties , dont celle du fond formait P égli» 
intérieure du couvent. Il y a dans P une et P autre des ouvr^ 
ges de peinture trés-estimés. On admire particulièrement ceux 
- des deux côtés du maître-autel et de la façade du mur qui 
sépare les deux églises, comme des cliefs-d’ œuvre de Ber- 
nai'din l..uini. Il faut remarquer aussi dans ^ cette église les 
fresques de quelques lunettes, qui sont d’ une époque antérieure 
M Luini et à son école. Quelques inscriptions qu’ on voit dans 
P é^ise attestent qu’ on y a enterré quelqu’ im de la famille 

• Bcntivoglio, et entr’ autres Jean, seigneur de , Bologne , qui , 
chassé par Jules II , vint se réfugier à Milan. 

PALAIS L I T T A. 

I <■ 

Ce palais , qui se trouve presqu’ en face de P église dont 
un vient de parler, est un des plus considérables de celte 

• ville par son étendue et sa magnificence. L’ architecture est de 
y llidiini, et P on y remarque particulièrement im superbe esca- 
.:}kr:«a marbre y dont le desfin es{ de Merli.- Les, deux galeri^ 
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de tableaux qn’ il renfume sont enrichies d’ un grand 
nombre d’ ouvrages , parmi lesquels on distingue éinmcra- 
ment une belle peinture du Corrège , représentant Apollon et 
Itlarsias } dont il . a été fait une gravure eu i56n par Jules 
Samito. On y voit en outre une riche bibliothèque ^ ainsi que 
beaucoup d’ objets estimés en fait de beaux arts , d’ histoire 
naturelle etc. , dont la réunion atteste l’ opulence et la grandeur 
de la famille Litta, qui est , à tous égards j une des plus illustics 
de la ville et de toute PItalie. 

'Au bout de la rue qui est vis-à^vis ce palais j et dont 
le nom de Nirone vient de celui d’ un courant d’ eau qui 
coule par dessous, on trouve la maison Castiglioni, qui offre 
à la curiosité des connaisseurs lui beau jardiu de plantes , la 
plupart exotiques , des marbres anciens , des sarcophages , des 
'cippes avec des inscriptions, etc. 

CASERiVE DE S.‘ FRANÇOIS. 

Au sortir de cette rue à droite s’ élève la superbe caserne 
qui a emprunté ce nom de l’église et du couvent, sur P empla-» 
cernent desquels elle a été bâtie d’ kprès le plan de M.' le 
colonel Rossi , ingénieur cl architecte militaire. Cet édifice j 
d’ordre dorique, est un des plus beaux qu’on puisse voir en 
ce genre. Il a été commencé sous le gouvernement de la Ré- 
publique Cisalpine , et devait coutenir plus de 5,ooo hommes 
d’ infanterie ÿ mais n’ étant pas achevé , on ne peut y en loger 
maintenaut qu’ environ 3,ooo. 

ÉGLISE DE S.‘ AMBROISE. 

La fondation de cCUe ^Pisc date du tems de S‘. Antbroiscy 
qui y officia assez long-tems, et y a été enlcnréj flic est 


Digitized by Google 


48 

par conséquent tlne des plus anciennes de la Ville , et 1’ ôo 
* y voit quelques monumens , dont P antiquité mérite P attention 
des curieux. Sa façade 'éStqjrécédëe d’ un portique, que P arche- 
vêque Anspert fit bâtir au IX.* siècle , sous lequel on re- 
marque des tombeaux et des inscriptions , ainsi que des pein- 
tures à fresque que le tems a considérablement endommagées , 
et qu’ on croit être des ouvrages de peintres milanois du XIV.* 
siècle. Les portes par où P on entre dans P église paraissent 
aussi appartenir au IX.* siècle. 

Plusieurs parties de cet édiGce ont été reconstruites ou re- 
parées à diverses époques. L’ intérieur est divisé en trois nefs. 
Dans celle du milieu et à gauche on voit une ancienne colonne 
de granit , surmontée d’ un serpent en bronze , et en face une 
image du Christ à laquelle ce serpent paraît faire allégorie ; 
mais ces monumens , ainsi que la colonne , sont sans contredit 
d’ une bien plus haute antiquité que P image. La chaire en 
fonne de tribune qui vient après est toute en marbre , et a 
été, dit-on, reconstruite du tems de P empereur Frédéric I.*'": 
P aigle en bronze qui y sert de pupitre est beaucoup plus an- 
cien. Au dessous de cette tribune est un sarcophage chrétien 
eu marbre blanc , et couvert d’ omemens et de figures en demi- 
relief, qu’ on croit éli’e un ouvrage du IV.* ou V.* siècle. Oa 
attribue à Bramante le plan de P ouvrage de maçonnerie où 
sont encadrés les oi^ues qui se trouvent eu face. La statue de 
S.* Ambroise qu’on voit sur un pilier à droite, quoique tré»* 
ancienne , ne P est pas autant que P indique P inscription qui 
est au bas, suivant laquelle cette statue aurait été faite d’après 
nature. 

Mais le plus intéressant de ces monumens pour P histoire 
de P art est sans contredit le maître-autel , qui a échappé à 
tous les désastres dont la ville a été accablée pendant une 
assez longue suite de siècles. U est isolé et revêtu sur ks 
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quatre faces de plaques de métal , dont celles du devant sont 
en or , et celles des trois autres cdtés en argent doré ; 
ces plaques travaillées en relief sont en outre enrichies 
de perles , de pieiTcries et autres ornemens : on remarque 
que les reliefs de ces trois dernieis côtés sont nloins 
soignés que ceux du devant. L’ orfèvre nommé Wolvinus, de 
qui est cet ouvrage , a grave' sur le dernère de 1’ autel 
son portrait ^ ainsi que celui de F archevêque Ângilbert , 
qui fit ce présent à 1’ église : on y Ht aussi des vers latins 
qui en indiquent F époque et la destination. Cet autel est sur- 
monté d’ une espèce de dôme soutenu par quatre belles co- 
lonnes de porphyre , et dont les frontons ornés de bas-reliefs , 
ainsi que les chapiteaux des colonnes , portent F empreinte des 
ouvrages du IX ® siècle. Parmi les figures qui décorent la mo- 
saïque , dont la voûte du choeur est revêtue , on remarque 
celles qui représentent d’ un côté S.‘ Ambroise qui s’ endort 
en célébrant la messe, avec le mot Mediolanitm au dessous. 
On peut rapporter aussi au IX.® siècle F exécution de celle 
mosaïque. Le siège en marbre, qui est au milieu du chœur, 
servait peut-être aux archevêques qui officiaient dans cette 
église. Il y a sous F autel un oratoire , qui a été bien répare 
dans le dernier siècle. 

Les ouvrages en peinture les plus estimés de cette église 
sont de Gaudence Ferrari, de Bernardin Luini, de Jean Bap.‘* 
Tiepolo, de Porta, de Lanzani , de Nuvoloni, d’Hereule Pro- 
caccini et autres. La chapelle de S.*® Marcelline a été réparée 
depuis peu , et ornée avec beaucoup de goût d’ après un 
dessin de M."' Gagnola. La statue en beau marbre de Ca- 
rare qui est sur F autel , est un ouvrage de M.*' Pacetll pro- 
fesseur de sculpture. On admire dans la chapelle de S.* Satyre 
une espèce de coupole, décorée d’ une mosaïque en or bcati- 
eoup plus ancienne que celle du chociu'. L’ autel de la chapelle 
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de S.‘* Satine, (Jui a éié nouvellement réparée, a été conatniii 
’ sur le plan de M.' Zanoja professeur d’ arcliitecture. Au dessua 
de la porte d’ un ancien clocher à gauche on remarque un 
bas-relief antique en marbre , représentant une Bacchanale. Vis- 
à-vis r entrée de la sacristie qui est au bout de la nef à gau- 
che, on volt deux peintures anciennes sous verre, l’une sur 
bois et 1’ autre à fresque, dont les auteurs sont inconnus. Près 
de cet- endroit on trouve une porte qui conduit à la cour du 
bâtiment où habitent les chanoines , et au dehors de laquelle 
on voit encore les images de Louis Sfor/a et de sa femme 
Béatrice. Cet édifice , qui n’ est point achevé , avait été com- 
mencé sur un plan de Bramante. ' 

En rentrant dans 1’ église par la même porte , on peut , e« 
pa.ssant par celle cpii est dans la nef à droite, aller à la petite 
enlise qu’ on appelle Baptistère de S. Augustin , où l’ on 
croit que ce saint reçut le baptême. Il y a sur la place con- 
tiguë à I’ église de S.* Ambroise une colonne très-ancienne 
encore debout , qu’ on prétend avoir appartenu à un pakû$ 
impérial. 

L’ ancien monastère qn’ on voit de l’ autre côté sur la même 
place, a élé converti en un bel hôpital militaire. L’architecture 
de cet édifice est de Bramante. Louis Sfbrza en a posé la 
première pierre. On voit encore dans le réfectoire une belle 
peinture de Calixte de Lodi 

ÉGLISE DE S.‘ VICTOR AL CORPO. 

' En traversant le pont qui est sur le canal, on trouve » 
gauche dans la grande rue, d’abord une belle caserne de ca- 
valerie, qui était autrefois un couvent de moines fort riclies, et 
à côté 1’ église dont il s’ agit, qui appartenait à ee couveut. Les 
piliers qu’ on volt adossés à la façade de cette église étaient desti- 
1 nés à fomier un des côtés d’ un magnifique portique rectangulaire ' 
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d’ ordre corinthien , qui devoit préce'der 1’ entrée de ce temple ) 
suivant le plan de son architecte Galeace Alessi. L’ intérieur 
a la forit*« d’ une croix latine , et est divisé en trois nefs avec 
des chapelles latérales. Les voûtes sont ornées de dorures et 
de peintures. Parmi ces dernières on remarque celle d’ Am- 
broise Figini au dessus du maître-autel et du chœur , les qua- 
tre évangélistes avec les sybilles, peints en dedans de la coupole 
par Daniel Crespi et par Moncalvo , et les peintures de la 
voûte du milieu , ainsi que l’ image de S.* Bernard qu’ on 
Voit au dessus de la porte , qui sont des ouvrages d’ Hercule 
Procaccini. 

On donne des éloges à une statue en marbre de la Vierge 
et à celles de quelques prophètes qui sont des ouvrages de 
Joseph Vismara , et font P ornement d’ une des chapelles de 
droite , dont le magnifique dessin est de Jérôme Qundrl. La 
dernière chapelle du même côté offre aussi à la curiosité des 
éormaisseurs trois belles peintures de Camille Procaccini , qui 
ont pour sujet quelques traits de la vie de S.‘ (irégol’-e. 

Dans les autres chapelles on remarque des peinfimes de 
Figino , de Daniel Crespi , et un beau tableau de Batoni. 

Il y a aussi dans la sacris'ie quelques peintimes de Ca- ' 
mille et de Jules César Procaccini. On admire les bas-reliefs des 
stalles du chœur, qui sont un ouvrage du XVI.® siècle. I^e 
maître-autel est orné de quelques pierres fines, et toute l’église 
est pavée en grands carreaux de marbre blanc et noir. 

Au sortir de cette église on trouve à droite , en avançant 
dans la même rue, un hospice d’ orphelines, sous. le titre de 
S.*® Marie de Lorqto , qui fait partie du grand hospice de- 
S.*® Marie de la Stella dont nous parlerons incessamment. Les 
peintures qu.’ on voit dans la petite église affectée à cet éla- 
bli.sseraent-sont de maîtres inconnus, à l’exception de celle de 
la Vierge avec. S.‘ François, qui est de Charles Cane. 
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Au bout de cette rue, et à peu de distance de là on trouve 
la porte Vercelline. Cette porte a été reconstruite à la hâte 
eu i8o5, stu* un plan donné par P architecte Canonica. 

ÉGLISE DE S.‘* MARIE BELLE GRAZIE. 

Revenant de cette porte dans 1’ intérieur de la ville on 
trouve à gauche 1’ église ainsi nommée. Sa fondation date de 
Pan i 463^ mais la belle coupole qui s’élève au dessus de 
P édifice, est d’ une construction postérieure. Ainsi que la plu- 
part des ouvrages d’ an;hitecture gothique , cette église ofiVe à 
P extérieur une quantité d’ omemens en sculpture exécutés sur 
la brique 3 et le même goût domine dans sa façade , où P on 
voit cependant une espèce de prônas^ qui annonce la renaissance 
de Part en Italie. L’intérieur est divisé en trois nefs, et elle a la 
forme d’ une croix latine. Parmi le grand nombre de peintures 
dont elle est décorée on distingue quelques beaux tableaux <\ 
P huile de bons maîtres, tels que Nuvolone , Caravaggio etc., et 
quelques fresques de Gaudence Ferrari , de Fiammcnghiiii , et 
de P école de Léonard de Vinci dans les cliapelles, et de 
François Malcotto dans le chœur. 

C’ est dans le réfectoire du couvent attenant à cette église 
qu’ on voit encore les restes de la fameuse Cène de Léonard 
de Vinci , chef-d’ œuvre de peinture qu’ on venait admirer de 
tous les pays, et dont on ne peut trop déplorer la perte. A 
P autre bout du même réfectoire , Jean Donat Montorfano pei- 
gnit à fresque la crucifixion , ouvrage qui ne manque pas de 
mérite. On voit encore dans un des cloîtres de ce couvent 
quelques autres fresques de Bernard Zeuale de Treviglio , P ami 
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de Ldonard, et qui sont de même dans un dtat de dépérisse- 
ment affligeant pour les amateurs de 1’ art. 

S.‘ MARIE DE LA STELLA. 

Cet établissement, qui en iSjfl n’ était qu’ une maison de 
retraite pour les mendians , est aujourd’ hui un grand hospice 
où 1’ on reçoit des orphelines en bas-âge , qui y sont instruites 
dans tous les ouvrages propres à leur sexe. La construction de 
cet édifice, qui a été bâti par l’ordre du cardinal Frédéric Borromëe 
sur un plan de Fabius Mangoni, est â la fois simple et magni- 
fique. On voit dans 1’ église un tableau de la Vierge avec 
P enfant Jésus et S.^ Charles , qui est de Louis Scaramucda 
de Pérouse. 

Au bout de la rue , et à droite le long du canal , on voit 
encore une ancienne porte en marbre avec une frise très-bien 
sculptée, qui était celle d’ un couvent de Jésuites , maintenant 
converti eu caserne. 

S.‘ NICOLAS DE BARI. 

Cette petite église que P on trouve après avoir passé le 
pont , et dans la rue dont elle porte le nom , fut rebâtie en 1 6 Sg 
sur le plan de Quadri et de Pagij la façade ne manque pas 
de goût , et le tableau du maître-autel est du chevalier Mas- 
simi napolitain. 


S.‘' MARIE DEL CASTELLO. 

A P extrémité de la petite rue de S.* Nicolas on entre sur 
P ancienne place du château, où se trouve cette église, qui n’ a 
qu’ une seule nef avec trois chapelles de chaque côté. On y 
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remarque quelques bonnes peintures de •Camille Procaccini , 
de Canicl Crespi , de Gaudence Ferrari , de Nuvolone , etc. 

ANCIENNE PLA.CE DU CHATEAU, PLACE D’ ARMES , 
ARC DU SIMPLON, ARÈNE. 

n ne reste de l’ ancien château , dont cette place a pris le 
nom , que deux grosses tours , dont on a un peu diminue b 
hauteur lurs de la ddmolition des fortifications commencée en 1801, 
et qui appartiennent à la dernière reconstruction de ce château 
sous François Sforza. A la place de P ancienne forteresse on 
voit à présent une vaste et belle caserne. On y entre par 
deux portes opposées. Celle du côté du nord-ouest, nouvelle- 
ment bâtie, est d’une élégante architecture, dont M.*' le co- 
lonel Rossi ingénieur a donné le plan. Les belles promenades 
et les tapis de gazon qui occupent P espace extérieur sont 
distribués avec lieaucoup d’ art , et font honneur au talent de 
M.' Canonica architecte , qui en a tracé le dessin. 

La place d' armes , au nord'^ouest , est remarquable par son 
étendue ^ elle a 2,000 pieds de long sur 2,200 de large. 

Au delà du mur d’ enceinte de cette place, et vis-à-vis la 
nouvelle porte dont ou vient de parler, où commence la grande 
route du Simplon , on voit s’ élever un arc de triomphe, dont la 
construction est restée à peu-près au tiers de la hauteur qu’ il 
devait avoir. Les bas-reliefs et. autres ornemens de sculpture 
que comprend déjà cette partie, sont d’ un fini qui ue laisse 
rien à désirer , et sont P ouvrage de MM. Pacetti professeur 
de sculpture , Monti de Ravenne , Monti de Milan , Acquisti , 
Pizzi et Marchesi, artistes des plus distingués par leur habileté. 
M.' Dominique Moglia , professeur d’ ornement a inodélé toutes 
les pièces de scidpture qui sont dans les attributions de sqi) 
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trt. Le dessin 4 e ce monument magniflcyie est de M'. le raar- 
fuis Cagnola, savant architecte , chez lequel les amateurs peu- 
rent en Voir le plan dans son entier, et avec tous ses details. On 
ae peut que souhaiter vivement la continuation d’ un ouvrage 
sussi admirable , qui honoreroit à la fois la ville , la nation 
«t le siècle même où il aurait été achevé. 

A côté de la place d’ armes, se trouve un amphithéâtre, le- 
quel a 800 pieds de long sur 1 00 de large , et peut contenir 
. 5 o,ooo spectateurs. Il est destiné aux jeux publics, tels que 
courses de chars, de chevaux et d’ hommes à pied. On a aussi 
.a facilité de le remplir d’ eau jusqu’ à une certaine hauteur 
Dour exécuter des courses de bateaux. Le beau bas-relief qui 
lécore la porte 'ü’iomphale de cet amphithéâtre est de M.'’ Monti 
le llavenne. Sur un des côtés s’ élève un élégant édifice, qui est 
le pulvinare des anciens, et orné de belles colonnes de granit 
muge, où le souverain vient se placer avec sa cour pour voir les 
spectacles. La construction de ce cirque , qui n’ est pas encore 
^itièremeut achevé, est de M.‘‘ 1 ’ arcliitecte Canonica. 

PORTE DE COMO OU COMASINA^ 
ÉGLISE DE S.“ MARIE SECRETA. 

Cette église existait dès le onzième siècle, mais sa coustru- 
ctioa actuelle ne date que du dix-septième , et son architecture^ 
qui n’ est pas sans élégance , est de Jules Galliori. On ne sait 
rien de positif sur 1’ origine de la dénomination qui lui a été 
donnée. L’ intérieur n’ offre rien de remarquable , si ce n’ est 
un bel autel qui a été construit dernièrement sur un dessin 
donné par M.*' Levati , professeur de perspective à P academie 
des beaux arts. , 
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S.‘ WCTOR Aü THÉATRl. , 

On présume que cette petite église a emprunté sa dénominatiot 
de quelque théâtre qui existait anciennement dans les environ^ 
et ce qui vient à 1’ appui de cette conjecture, c’ est qu’ et 
creusant les fonderaens de 1’ église de S.‘* Marie Scgreta, oi 
a trouvé deux gros murs parallèles, qu’ on a jugés avoir ap» 
partenu à un édifice de ce genre. Du reste il n’ y a rien dam 
cette église qui puisse intéresser les antateurs des beaux arts 

t 

S.‘ NAZARE PIETRÂ SJNTA , ET LE BROLETTO. f 

Cette petite église , qu’ oti croit avoir existé dès le XI.’ 
siècle, a, dit-on, pris son nom d’ une ancienne famille qui i 
fil rebâtir la première ou la seconde fois. Sa constructicn 
actuelle est de > 719 '• celle du maître-autel a été exécutée ré- 
cemment sur le plan de M.’’ Zanoja professeùr d’ architeclur». 

Ij« Broletlo , mot dérivé de Brolio , signifie un cham| , 
un espace vide. Les bâlimens qu’ on y voit occupent en parle 
r emplacement d’ un ancien palais bâti par ordre du duc Pàï- 
lippe Marie Visconti lequel avait appartenu au comte de Gr- 
maguula , et dont Philippe III roi d’ Espagne fit ensuite ]»ré* 
sent à la ville. Cet édifice est assez vaste pour contenir, oatre 
les bureaux de la Municipalité , dont 1’ administration est Con- 
sidérable , ceux de la délégation provinciale , qui était pré- 
cédemment la préfecture du département. Il y a deux c«urs j 
dans 1’ une desquelles se tient le marché au blé. ^ t 

j 

S.‘ THOMAS m TERRA AMARA. i 

Quelques-uns ont voulu rapporter l’ origine de cette 'dëne-i 
mination à un trait d’ excessive sévérité, quî on attribue , sans 
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beaucoup de fondement , à Jean Marie Visconti, qui fit, dit-ou, 
enterrer vif un curé, pour s’ être refusé à donner la sé- 
pulture à un misérable, dont les parens n’ avaient pas de quoi 
payer les funérailles j mais il est certain que œ nom subsistait 
déjà loiig-tems avant cette époque : ainsi son étymologie est 
parfaitement inconnue. 

On remarque dans cette église le maître-autel nouvellement 
construit sur le dessin qu’ en a donné 1’ architecte Zanoja , un 
tableau de Jules César Procaccini , qui représente S. Charles, 
et un autre tableau d’ Aurèle Luini , représentant l’ apparition 
du Christ à la Magdelaine. 

Au sortir de cette église, et presque en face, est la rue des 
Bossif où r on voit encore à gauche la porte du palais dont 
François Sforza, duc de Milan, fit présent à Câme de Me- 
dicis. On est fondé à croire que les belles sculptures qui or- 
nent cette porte sont des ouvrages de Michclozzo Michelozzi , 
lequel fut chargé du soin de décorer ce palais. 

La maison Silva qui se trouve en entrant dans lai rue del 
Lauro^ un peu plus loiu que P église dont nous venons de 
parler, possède de belles peintures, et entr’ autres quatre ta- 
bleaux peints en détrempe du célèbre Appiani. 

Le Ponte Veiro^ qui est tout près de là, est une place de 
forme irrégulière où se tient chaque jour un marché de co- 
mestibles. Le nom de Vetro , qui • est une corruption de Vêtus, 
lui a sans doute été donné , pareequ’ il existait anciennement 
dans cet endroit une des portes secondaires de la ville. 

O 

SAINTE MARIE DEL CARMINE. 

Au delà du Ponte Vetro on trouve cette église, qui a 
été rebâtie dans le XV.® siècle. Sa construction oflre quelques 
traces d’ architecture gothique , et les ornemens extérieurs de 
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]a grande porte passent pour être de Richini. V ialdi-ieur de 
1’ cgiise offre des peintures de Fianimenghino , de Bernardin 
Luini, de Camille Procaccini etc.; et le tableau de l’autel 
de la quatrième chapelle à droite, est un ouvrage estimé d’ un 
maître inconnu. 

La chapelle de la Vierge est décorée de sculptures en 
mariire , et d’ une statue sculptée par Volpi. 

La maître-autel est d’ une construction récente, dont M.' Le- 
rati a donné le dessin. 

ÉGLISE DE S.‘ SDIPLICIEN. 

On croit que cette église existait du tems de S.^ Ambroise; 
lais ce qu’ il y a de certain c’ est qu’ elle était ofSciée 
lar des moines dès le IX.* siècle. Elle fut reconstruite dans 
e XL* Elle est disposée en forme de croix latine , et a trois 
lefs avec une coupole. Son architecture, qui est dans le goût 
ju’ on appelle gothique, n’oBre rien de remarquable. 

Au dessus de la porte du milieu, et en dedans de l’ église, 
m voyait d’ anciennes peintures de Bernard Zenale, qui sont 
narqiiées en partie par le tambour de la porte, et par deux tar 
ileaux de Procaccini. Dans les (:hapcllc.‘< on voit des peintures 
lu même Procaccini, de Salmeggia, de Formenti etc. La sainte 
Vierge del Soccorio , peibte è fresque sur un autel du côté 
Iroit, est un ouvrage très-ancien d’ un maître inconnu. Les 
leux grands tableaux qu’ ou voit dans le sanctuaire sont de 
i^rancois Terzi, et le couronnement de la Vierge peint dans 
le chœur est un bel ouvrage du XV.* siècle. Aurèle Luini a 
exercé son pinceau en plusieurs endroits de cette église , et 
surtout près du maître-autel. 

L’ ancien r couvent attenant à cette église a été converti en 
caserne , et P on y voit encore un bel escalier d’ après 
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lequel on peut sc fonner luie idée de la grandeur de P édifice 
en général , dont Vincent Seregni ou Seregno avait donné 
le plun. 


ÉGLISE DE S.“ MARIE INCORONATA. 

L’ édifice comprend deux églises qui se communiquent à 
P intérieur. Elles ont été bâties, P une en i45t par François 
Sl'orza , et P autre neuf ou dix ans après par Blanche Marie 
sou épouse. Leur forme intérieure est parfaitement la même. 

La première chapelle à droite offre quelques belles têtes en 
marbre, exécutées en bas'reliefs. Il y a dans celle dédiée a 
S.‘ Augustin un tableau de Cyrus Ferri, élève de Pierre de 
Cortone. Louis Scaramiiccia de Pérouse a peint les ouvrages ' 

de la voûte j et les tableaux des deux cûtés sont, P un d’Hen> 
cule Procaccini , et P autre d' Étienne Montalto. | 

La porte de la ville qu’ on voit tout près de cette église 
est une des principales, et ..porte le nom de Como, ou de Co- 
masina. En suivant le rempart à gauche , on anive à une 
porte secondaire appelée Tenaille , à cause d’ une ancienne 
fortification qui existait près de cet endroit. 

PORTE NEUVE. . ; 

De la Porte Coinasine on arrive par la rempart à la Perte 
Neuve. Cette porte a clé reconsü'uite en i8ia en pierre de . 

taille, ou espèce de grés, connu ici sous le nom de pierre 
meulière. Elle est d’ ordre corinthien , et son élégance fait hon- 
neur au goût de M.' Zanoja ardiitectc qui en a donné le plan. 

De cette porte on a la vue de la belle promenade des bastions, j 

qui d’ un côté aboutit à P ancienne place du château , et de i 

P autre se prolonge, jusqu’à la. Porte Orientale et au delà. 1 

/ 
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Cette église est la première qu’ on trouve à gauche en 
venant de la porte dont nous venons de parler. Elle a une 
façade à deux ordres, dont le premier est dorique, et le se> 
coud ionique. L’ intérieur est d’ une belle construction , 
quoique n’ ayant qu’ une seule nef, et reiiferme beaucoup 
d’ ouvrages de peinture , parmi lesquels il y eu a de Gau- 

dence Ferrari, de Morazzone , des Procaccini , de Panlilo, et 

de plusieurs autres maîtres distingués. 

Les trois grands tableaux qu’ on voit au fond du cbœur, ainsi 
que les fresques de la voûte sont de Camille Procaccini , et les 
tableaux des cûtés , de Barabini. On attribue à Lomazzo le 
grand tableau qui est à gauche du maître-autel. Lanzano a 
peint à fresque 1’ iucoronation de la Vierge sur P arcade du 
sanctuaire. 

L’ ancien couvent comprenait , dit-on , sept cloîtres , et 
pouvait contenir 4oo moines. Détruit en grande partie dans 
un siège , il fut rebâti dans le XVII.* siècle. Celui qui existait 

à P époque de la suppression des couvens a été converti en 

caserne. Il y a dans le cloître quelques peintures de mé- 
rite , qui sont presque entièrement effacées. 

HOTEL DE LA MONNAIE, ET AUTRES ÉTABLISSEMENS 
DANS LE VOISINAGE. 

La grande .-rue qui longe le côté de P église S.* Ange, et 
' se prolonge depuis la porte Tenaille jusqu’ à P hôtel de la 
monnaie , présente une suite d’ établissemens intéressans que 
nous allons parcourir dans le même sens. 
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Tout près du pont qui traverse le canal , on trouve à 
gauche, dans un ancien couvent, divers ateliers dépendans 
1’ hôtel des monnaies. On y voit aussi un cabinet d’ histoire 
naturelle très-riche en fossiles, et qui renferme des pétrifica- 
tions curieuses , savoir : la carcasse entière d’ une haleine 
ou d’un cachalot, celle d’un dauphin, le squelette pr«s- 
qu’ entier d’ un éléphant, et celui d’ un rhinocéros. On y re- 
marque encore une suite assez nombreuse de coquillages , de 
zoophytcs , etc. 

On a établi dans un autre couvent qui vient après une 
rafiincrie de salpêtre , une fonderie , une fabrique d’ eau forte 
et un laboratoire pour 1’ essai des mines M.*' Breislak inspec- 
teur de cet établissement, membre de l’institut des sciences, 
et connu par divers ouvrages en histoire naturelle et surtout 
en géologie , possède une belle collection d’ objets de miné- 
ralogie. 

Plus loin est la manufacture des tabacs , où 1’ on voit di- 
verses machines qui sont mises en mouvement par un courant 
d’ eau. L’ architecture de cet édifice est de M.' le chev. Ca- 
non ica , et la façade en est assez régulière. M.' Mainoni, qui 
en est le directeur , possède quelques objets précieux en fait 
de beaux arts. 

Au delà , et un peu à 1’ écart sur la gauche, est la maison 
de correction , bâtiment vaste et commode , où 1’ on a établi 
des ateliers pour la fabrication de toiles et de draps, qui sont 
d’un grand avantage pour les condamnés et pour l’ établissement. 
L’architecture de cet édifice est de François Croce. 

A côté de cette maison est une grande manufacture de 
toiles peintes appartenant à M.' Kramer , et av!»ntageusement 
connue depuis long-temps. Les propriétaires ont plusieurs 
autres établisscmens de ce genre dans la ville et même au 
dehors, notamment celui de la Pace dont nous ayons fait men- 
tion en son lieu. 
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Vient en suite 1’ hôte! de la monnaie, où se termine la rue 
qtie nous yenons de parcourir. Cet établissement est iiii des 
plus considérables en ce genre qu’ il y ait en Europe , soit 
par le grand nombre et la variété des ateliers qu’ il renferme, 
soit pour la quantité et perfection des machines qu’ on y voit , 
et dont une partie est mise en mouvement par P eau , soit 
enfin pour la multiplicité et la beauté des ouvrages qui s’ y 
exécutent journellement. Le bureau d’ essais mérite une atten- 
tion particulière. Les gi'aveurs réunis dans une grande salle 
sont choisis parmi les artistes les plus habiles dans cet art. On 
trou>e enfin concentré dans cet établissement magnifique tout 
ce qui a rapport au monnoyage , depuis 1’ extraction des mé- 
taux des terres où ils sont amalgamés, jusqu’ à 1’ entière con- 
fection des espèces monnoyées. M.' Isimbardi, directeur de la 
monnaie , et membre de l’ institut des sciences , possède auss 
une petite collection d’ objets d’ histoire naturelle et de miné- 
ralogie , dont quelques-uns sont très-précieux. On voit encore 
chez lui quelques machines, des modèles et divers instrument 
de physique d’ un beau travail. 

Le palais de W.*' le duc Mclzi qui est en face de 1’ hdtel 
de la monnaie renferme une collection de tableaux choisis , 
parmi lesqueb les connaisseurs admirent des ouvrages pré- 
cieux. On y voit aussi quelques beaux morceaux de scul- 
pture. ' 

Tout près de là est le palais Dugnani, dans lequel on rC-^ 
marque des peintures à fresque de Porta et de Tiepolo ^ une 
S.‘* Thérèse de Mazzola, et quelques autres bons tableaux 
de divers maîtres. 

A droite dans la même rue est la maison Settala , qui pos- 
sède aussi des taldeaux estimés de l’ancienne' école lombarde, 
un portrait' fait par le Titien, et deux tableaux qu’ on croit 
être de Jean Bcllino , fameux peintre de Venise. 

1 ^ . 
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Presque vis-à-vis est une petite place où se trouve un bel 
é< 1 i(ice nouvellement restauré , qu’ occupait autrefois la cour 
des comptes du royaume d’ Italie. 

A droite est l’ imprimerie royale j près de laquelle se trouve, 
une bonne fonderie de caractères. 

, \ 

ÉGLISE DE S.» BARTHÉLEMY. 

f • 

Cette église existait , dit-on , dès le XI.® siècle , mais depuis 
elle a été agrandie et restaurée. Sa façade qui a été terminée 
en 1735, est un ouvrage de fantaisie d’ un architecte ro- 
main f nommé Marc Blanchi. . ^ 

Les peintures qu’ offre l’ intérieur sont le martyre du patron 
de 1 ’ église par Fiammenghini , deux tableaux de Rlccardi, et 
une S.‘* Anne par Formentl. Le tombeau du comte de Fir- 
mian, au côté droit du maître-autel, est un ouvrage en marbre 
de Carrare de Joseph Franchi, professeur de sculpture. 

Les connaisseurs vont voir chez M.® le chev.*^ Longhi cé- 
lèbre graveur , qui habite le long du canal à gauche , une 
belle collection d’ estampes , presque toutes des premières 
épreuves, quelques tableaux de peintres renonunés, et entr’ au- 
tres un de Raphaël. 

On trouve à droite de 1 ’ église dont nous venons de par- 
ler , et en côtoyant le canal , la maison de M.® Rossi où F on 
voit un grande nombre d’ objets curieux en fait de beaux 
arts et d’ antiquités , tels que cippes , inscriptions , lumes 
cinéraires et autres monuinens, la plupart relatifs à l’ histoire 
du pays. 

, Au delà de cette maison on rencontre un verrerie , uiv 
collège connu autrelbis sous le nom de collège des Nobles ^ 
et qui sert à pœsent' de Liçée. 
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Le* deux monumens funéraires qu’ on voit dans celle 
église sont du has-âgc , et ont été élevés , P un au bienheu- 
reux Lanfr.mc Seltala , et P autre à Alexandre Aliprandi. 

Dans le bütiinent adjacent , et qui servait de cloître , on a 
établi depuis peu quelques dépôts militaires. 

Au sortir de cette église on a eu face un pont sur le ca- 
nal , passé lequel ob , trouve gauche une ancienne porte 
appelée d’ abord Braicla , d’ où s’ est fonne sans doute celui 
de Brera que porte la rue qui y aboutit. A présent elle a en- 
core le nom de porte Béatrice, de celui de Béatrice femme de 
Lodovic Sforza , surnommé le Maure. 

PALAIS DES SCIENCES ET DES ARTS , 
AUTREFOIS DE BRERA. 

Cet édifice , un des plus beaux et des pins grands que 
renferme la ville , porte dans sa construction P empreinte de 
la solidité et de la magnificence. Il a été bâti sur le plan de 
Ricchini , et achevé vers la fin du dernier siècle sur celui de 
Picrmariui. On y trouve réunis plusieurs établissemcns inlé- 
ressaus , tels que des écoles destinées à P enseignement des 
lettres et des beaux arts , la bibliothèque publique , le cabinet 
des médailles , P observatoire , et une rlclie collection d’ ou- 
vrages précieux en peinture , sculpture , et autres objets con- 
cernant les arts et les sciences. 

r.a grande cour , qui se volt en entrant , présente un 
aspect à la fois élégant et majestueux. Elle est entourée d’ un 
double portique, P un inférieur et l’autre supérieur , soutenus 
sur le devant par des colonnes placées deux à deux , qui for- 
ment sept arcs dans la longueur de cette cour, et cinq dans sa 
largeur. IJ architecture du portique inférieur est dorique , et 
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éellt* du portique supérieur ionique. Les colonnes de ce der- 
nier portent sur un soiiba.'^semciit , lequel est interrompu d* 
F une k r autre par une espèce de balustrade qui domine le des- 
Atis ‘des arcs du portique infirieur j mais ce qui contribue 
particulièrement à P eflet pittoresque que produit cette belle 
disposition ) c’ est le grand escalier k double rampe , qui se 
trouve au fond de la cour , et dont 'le plan et P exécution 
Sont d’ une rare magnificence. 

A gauche au rez-de-chaussée on trouve les écoles d’ un 
gvinnase entretenu par la ville , et diverses salles destinées à 
P enseignement des beaux arts. Les écoles d’ architecture y 
d’ ornement , de perspective , de coloris etc. , ainsi que le se- 
crétariat de P académie sont dans P intérieur. . 

Le portique supérieur donne accès k la bibliothèque pu- 
blique, et aux salles où sont exposés les objets appaiicnant 
aux beaux arts. 

Entrant dans la bibliothèque qui est très-nombreiuse on 
trouve Une grande .salle - dans laquelle on conserve différentes 
ciiiiosités bibliographiques, entr’ autres les antipboniers et au- 
tres livres d’ église , jadis k P usage de la grande Chartreuse 
de Pavie, lesquels .sont enrichis de miniatures précieuses 
exécutées sur le dessin des grands ra.iîtrcs du XV.® siècle. 

De cette galerie on passe dans plusieurs salles également 
remplies de livres , p.nrmi lesquels on remarque aussi des nwi- 
ftuscrits intéressans cl des éditions du XV.® siècle etc. 

Monsieur le conseiller Gironi , savant distingué , en est 
actuellement le directeur. 

A côté de la bibliotb'^que est le cabinet numismatique , 
où P on voit une belle colteclion de médailles anciennes et 
modernes , avec des inonnoies du moyen âge et du siecle 
actuel; il est en outre enrichi d’une bibliothèque assez consi- 
dérable , composée de livres choisis d’archéologie, de beaux 
arts, d’ histoire etc. 
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La formaflon eîe ce bel clablissement est due «lüièreinent 
•ux soins de M.’’ Cattaneo peintre , et membre de plusieurs 
academies, qui a donné en cela une preuve bien lionorable 
de ses connaissances en antiquités et surtout en numismatique, 
et qui y occupe ainsi à juste litre la place de directeur. 

Non loin de là est 1 ’ école de gravure , où 1 ’ on volt de 
bons ouvrages en ce genre qui serv'ent de modèles pour l’en- 
seignement de cet art. * 

’ On passe de là à 1 ’ obsei"\'aVnire , dont la fondation ne date 
que de 1766, et a été effectuée sur le plan de Boscoylcb , 
astronome. I^a construction de 1’ édifice réunit toutes les com- 
modités aux qualités essentielles à son objet. Parmi les nom- 
breux in.strumens , dont est pourvu cet élnbliss<;mcnl renommé , 
on remarque un beau télescope d’ Ilerscbcl. Les savans astro- 
nomes, qui y sont attachés, publient chaque année un volmné 
d’ éphémérldes astronomiques avec des mémoires très-intéressans. 

Tout près de là est un csc;dlcr par où 1 ’ on descend 
dans un corridor du rez-de-chaussée où 1’ on montre une col- 
lection de modèles de vaisseaux et autres objets relatifs à la 
marine et à la navigation , qui est 1’ ouvrage de MT le comte 
Stralico , membre de 1 ’ institut. On y trouve aussi des modèles 
de machines et autres curiosités. I.e jardin botanique qui est 
non loin de là mérite particulièrement d’ cire visité par les 
amateurs. 

Pour voir la nombreuse et magnifique collection d’ ouvra- 
ges de peinture et de sculpture que renferme cet établissement , 
il faut remonter ai; portique supérieur de la première cour , 
où il y a cinq sallci et quatre cabinets consacrés à F exposi- 
tion de cés ouvrages. Nous allons parcourir ces différentes 
pièces , et nous indiquerons dans chacune d’ eUes les objets 
lès plus dignes d’ être remarqués. 

L’ espèce de vestibule , qui sert d’ entrée , présente une 
quantité de peintures à fresque qu’ on y a bansportées d’ églises 
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et de COUTCDS supprit&e's, avec les murs sur lesquels elles 
sont appliquées. Oq voit parmi ces peintures des ouvrages 
précieux de Bernard Luini ^ de Gaudence Feirari , de Bra- 
mante Lazzari, de Vincent Foppa , et autres peintres distin- 
gués des XV.* et XVI.* siècles. 

I.^* Salle. La Vierge avec 1’ enfant Jésus et quelques saints, 
du Dominichino. Abraham et Agar tableau fameux du Guer- 
cino. Jesus-Christ avec la femme accusée d’ adultère , et la Sa- 
maritaine de Caracci. La danse des amours ^ beau tableau de 
1’ Albano. S.* Pierre et S.‘ Paul, peinture admirable du Guide. 
Divers ouvrages des écoles Lombarde et de Bologne. 

IL* Salle à gauche de la précédente. Plusieurs tableaux de 
Paul Véronese. Beau tableau de la Piété avec plusieurs fi- 
gures de Benveimto Garofalo. Autre beau tableau représentant 
la Vierge, F enfant Jésus, et plusieurs saints de Jules Romain. 
L’ assomptiou de la Vierge par Moroni d’ Albino. Plusieurs 
tableaux du Tintor^o et de Palma le vieux. La Vierge avec 
quelques saints par Timothée Viti. Un S.* Roch de Bassani , 
et autres tableaux de 1 ’ école vénitienne. 

IIL* Salle. Cette salle est particulièrement consacrée aux 
ouvrages des anciens maîtres des écoles d’ Italie. On y voit 
des peintures d’ André Mantegnaj S.* Pierre martj r entre deux 
autres saints par Cima de Couegliano j l’Annonciation par Jean 
Sanzio d’ ürbin j la Vierge avec P enfant Jésus et quelques 
saints par Frère Camevale, un des maîtres de Raphaël 5 la 
* prédication de S.‘ Marc à Alexandrie , tableau d’ une grandeur 
extraordinaire de Jean Bellino, où ce peintre a étalé une va- 
riété prodigieuse de costumes orientaux, dont il avoit acquis 
une parfaite connaissance 5 un grand tableau de la crucifixion 
de Michel dejVerone, enfin quelques ouvrage de Giotfo et 
autres maîtres, qui fleuiireut en Italie à 1’ époque de la renais- 
sance des beaux arts. 
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I.** Cabinet , dans lequel on entre par la seconde des salles 
que nous venons d’ indiquer. Parmi les tableaux , que renferme 
ce cabinet, on distingue éminemment celui du mariage de la 
Vierge par Rapbael. Quoique ce tableau soit un des premiers 
ouvrages de ce grand peintre , il n’ en est pas moins regardé 
comme un de ces cbefs-d’ œuvre qui excitent P admiration des 
connaisseurs. On y voit en outre quelques tableaux de Pierre 
de Pérouse , P un des maîtres de Raphaël , de Cima de Cone- 
gliano , de Jean Belliuo et autres peintres renommés. 

IL* Cabinet. Quelques tableaux de Victor Carpacclo. L’ado- 
ration des Rois par Laurent Costa. La Vierge avec P enfant 
Jésus par Alexandre Turco , surnommé P Orbetto. La Vierge 
avec quelques saints par Moroni, Une belle tête de veillard 
par le Titien. 

III. ® Cabinet. Moyse au berceau, trouvé par la fille de 
Pharaon. Grand tableau qu’ on croit être le chef-d’ œuvre de 
Giorgione, avec d’ autres tableaux de ce fameux peintre. Un 
tableau de S.* Jérome, et deux portraits du Titien. Jesus-Christ 
avec les disciples à Emaits , par Bonifazio. 

IV. ® Cabinet. Quelques tableaux de P école flammande. Des 
ouvrages de Vandyk , Rembrandt , Mieris , etc. 

III. * Salle. S.^ Jérôme dans le désert par Salvator Rosa. 

S.^ Jean Baptiste dans le désert par le Poussin. La Vierge , 
avec P enfant Jésus, et S,* Antoine par Luc Giordano: divers 
tableaux de Ribera , surnommé le Spagnoletto , de Pompée 
Battoni , et autres. 

IV. ® Salle. On y volt plusieurs tableaux de différens mal- ♦ 
très de P école lombarde , tels que le fameux Léonard de 
Vinci , Marc d’ Oggiono , Bramante , Ambroise Fossano sur- 
iiotniné le Borgognone , Salai on Salaino , César de Sesto , 

Enée Salmeggla, Daniel Crespi , les frères Procaccini, etc. 

De cette dernière pièce on entre dans les salles de P aca- 
alémie des beaux arts. On voit dans la première pièce une 
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médaillé, qui eat un des premiers ouvrages du célèbre Appiani, 
et représeulc Phcbus dans son char. Cette médaille se trouva 
encadrée au milieu de quelques corapnrtiinens peints en mono^ 
chrome , et d’ autres omemens dessinés et exécutés par Vac- 
cuni. La même pièce reni'erme plusieurs beaux tableaux de 
paysage de Marc Guzzi , Rurker , Fradell, Basiletti, et autres* 

Dans les salles suivantes on trouve des statues j des bas- 
reliefs, des bustes en plâtre imités de 1’ antique et de quelques 
ouv rages du célèbre Cauova ; plusieurs statues et bas-reliefs 
eu marbre , les cartons et quelques ouvrages d’ Appiani j enfin 
les tableaux , les modèles, les dessins et tous les autres objets 
de beaux arts qui ont remporté des prix etc. 

L’ ancienne église dont on a fait une espèce de magasin 
renfirme une quantité d' autres ouvrages, qui ii’ ont pu encora 
être placés dans les salles supérieures. De ce nombre sont la 
statue équestre de Baruabè Yisconti et la statue de Gaston dn 
Poix, des inscriptions anciennes et des peintures enlevées avccN 
les murs de divers établissemens supprimés. 

Les moniuneiis qu’ on voit en plusieurs endroits du palais 
ont été élevés à la mémoire d’ hommes renommés dans les 
arts et dans les lettres , dont voici les noms : Piermarini , pro'v 
fè&scur d’ architecture , Albcrtolli idem , Joseph Bossi peintre , 
André Appiani idejn , Jean Perego peintre de décorations y et 
Pariiii littérateur et poète. 

ÉDIFICES PUBLICS ET PARTICULIERS DIGNES 
D’ ÊTRE REMARQUÉS DANS LES RUES DE BRERA 
ET DU MONT DE PIÉTÉ. 

Au sortir du palais de P académie des beaux arts on .trouve 
^esque en face la maisoù Simonetta, à présent Cast^jarco j 
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dont la consti'Uclion fut commencé par les Mëdicig. La façade ^ 
qui est d’ ordre dorique, u’ est pas achevée, mais la cour ofl're 
un portique majestueux soutenu par des colonnes d’ une seule 
pièce , et de l’ espèce de marbre appelle macchia vecçhia. 
• Vient ensuite une petite église, dite de S.^ Eusèbe, dont Iq 
plan est très-régidier , tant au dedans qu’ au dehors. 

Le palais à côté , où réside actuellement le Commandement 
général militai, e , est un édifice d’ une niasse imposante , qui 
• été bâti vers le commencement du XVII.* siècle , sur le 
plan de Ruggicri. La façade du coté du jardin est d’ une épo- 
que plus récente ) et son architecture , dont Piermarini a tracé 
le dessin , est aussi d’ un genre plus simple et plus gi'acieux- 
) La maison Trotti, qui est en face, est décorée d’un vesti- 
bule éh'gant, dessiné par Croce architecte, et qui ouvre. 
la perspective du jardin. Cette maison possède de belles peiu- 
lurcs, entr’ autres une à fresque de Bernard Luini , et un 
tableau du Gucrcino. La belle maison qui suit , et qui a ct(| 
dernièrement achevée , appartient à M.'' Bellotti , savant hcllé- 
aistc. Les différentes parties de cet édifice sont d’ une exé- 
cution très-soignée. Le pian est de M.*^ Crivelli architecte dq 
cette ville , qui en a aussi dirigé 1’ exécution. 

Plus loin on trouve la maison Beccaria. Sa façade , nouvel- 
lement reconstruite, est d’ une architecture élégante et régulière. 
On voit dans cette maison une collection assez considérable d^ 
médailles modenies. 

Au bout de cette rue. à gaucbei. on entre dans celle du 
Mont de Piété, dans laquelle on trouve le palais aRecté ù cet 
établissement. L’ architecture de la façade , qui est très-régu- 
lière , est de Piermarini. 

Monsieur le comte Porro Lambertengbi , qui habite dans 
J« même rue, possède une collection de vases peints, grecs, et 
d’ objets de beaux arts, dont le choix peut exciter U curiosité 
des connaisseurs. 
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ÉGLISE DE S.» JOSEPH. 

La belio rue ou place obloiigue qui s’ ouvre en face de {a 
rue de Drera présente , surtout du côté droit, de belles mai- 
sons et le flanc droit du théâtre de la Scala , dont le proloa- 
gement donne à celte espèce de place un aspect vraiment pit- 
toresque. 

L’ église de S.^ Joseph qu’ on trouve à gauche est regar- 
dée comme une des plus belles de la ville, à cause de la sim- 
plicité et de la régularité de son architecture, dont le plan est 
de Ricchini. La partie inféiieure de la façade est d’ urdi'e io- 
nique composite , et cette ordre continue en déhors et en 
dedans tout le long du côté droit. L’ intérieur forme une 
espèce d^ octogone surmonté d’ une coupole que soutiennent 
quatre grands arcs. On y voit quelques beaux tableaux de 
maîtres distingués. 

A droite de cette église on voit chez M.^ Fumagalli une 
belle peinture qu’ on attribue à Raphaël , et à gauche est le 
Casino des nobles , où P on trouve une salle de danse qui a 
été construite sur le plan et sous la direction de M.' le mar- 
. quis Cagnola, célèbre architecte, et dont le plafond est décoré 
d’ une belle peinture de M.' Sabatelli. 

BORGO NUOVO. 

Revenant dans la rue du Mont de Piété, on trouve à son 
extrémité à gauche celle de Borgo nuovoj et en entrant à droite 
la poste aux chevaux. 

Plus loin ù gauche on trouve le palais Orsini de Roma, qui 
a un air de grandeur , mais dont la façade iP est pas achevée. 
L’ intérieur offre une disposition aussi commode qu' élégante , 
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dont M.' le cbev*’^ Canonica a donné le plan ; et 1’ on y voit 
plusieurs peintures d’Appiani. 

La maison Perego à droite possède une collection nombreuse 
d^ estampes des toutes les écoles. On y a fait depuis peu un 
jardin magnifique à P anglaise, d’ après le plan de Vülo- 
resi jardinier dessinateur. 

On donne des éloges à P architecture de la maison des Bh 
gli , quoiqu’ elle manque encore d’ une façade. On y voit un t, 
grand esc;ilier , dans la construction duquel Vanvitelll , archi- 
tecte célèbre , eut à vaincre les plus grandes diBicultès. Les 
statues en marbre dont il est décoié sont du cbcT.' Giudici , 
habile sculpteur. 

Parmi les belles peintures qui existent dans cette maison 
on remarque le portrait d’ un homme debout peint par le 
Titien , et deux petits tableaux de Mengs. 

Le palais qu’ on voit presqu’ en face de la maison précé- 
dente offre une belle façade d’ ordi'e' dorico-iouique avec un 
attique au dessus , dont le plan est de Piermarini. Il etoit oc- 
cupé auparavant par le mmistère des relations extérieures du 
ci-deyant royaume d’ Itabe. On remarque dans P intérieur 
quelques pebitures de Traballesi , qui sont très-estimees. 

COURS DE PORTE NEUVE. 

Au bout de la rue de Borgo nuovo on trouve à (boîte un 
des anciens boulevards, qui aboutit à la Porte Neuve. Cette 
porte, composée de deux arcs ^ est une de celles qui furent con- 
struites après P invasion de Barberousse. Ou y voit qu»j!quts 
anciens bustes en marbre de certains Novclli, qui puniisscut 
avoir été de grands buveurs. 

En avançant sur le cours , on voit à gauche la niaisou de 
AI.'' Caïetau AIcki , dont la Lçr.dc , construite depuis pc9.i , est 


Digitized by Google 


d’une architecture régulière, et a été exécutée sur' lé plan 
qu’ en a donné M/ le chev/ Albcrtolli. 11 existe dans celte 
maison une collection de livres précieux , et d’ éditions du XY.” 
siècle. 

Le palais d’ Adda, qu’on voit vis-à-vis la maison Mclzi y 
peut être regardé comme un monument de la magiiilicence da 
la iàmille qui 1’ habite, et fait honneur au talent de M.' Ar- 
ganini architecte , sur le plan , et sous la direction duquel il 
vient d’ être construit. 

La maison Scotti , qui est un peu plus au delà de celle da 
11 .”' Melzi, possède quelques peintures du plus grand mérite. 
On y admire aussi de belles tapisseries données en présent 
par Louis XIV.* à la famille Spitiola , et qui sont passées ca 
héritage à la maison Scotti. v 

^L’ église de §.‘ François de Paule , qui vient après, n’ a 
rien de remarquable dans son architecture. La façade u’ est 
pas achevée. Les chapelles aiusi que la tribune du maître-autel 
sont décorées de beaux marbres. 

IVUE DU MONT DE L’ ÉTAT , ET CURIOSITÉS 
' D.\NS LES ENVIRONS. 

Culte rue se trouve à gauche au sortir de 1’ église dont 
nous V enons de parler. Dans celle de la Spiga , où 1’ on arrive 
par div erses rues qui partent du côté gauche de la première , 
on voit chez M.‘' Ruggeri une belle collection d’ estampes , et 
entr’ autres presque toutes les œuvres de Morglien et Longhi , 
célèbres graveurs, aiusi que de jolis dessins laits à la plum& 
par M.. Palmieri le père. i 

Lu Moût , qui forme un des angles de la rue S.‘ André , 
ug ancien bàliincut qui a été réparé et embelli pa/ 
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Picrmarini. La n^cessll^ où etolt cet Labile architecte de conser- 
ver la disposition intérieure de 1’ ancien édiGce , ne lui a pas 
p.-nnis de donner plus d’ élévation à la façade, qui est d’ordre' 
ionique. 

Vis-à-vis ce palais est la maison Verri , dans laquelle on 
voit une suite d’ animaux peints à 1’ huile , qu’ on croit être 
1’ ouvrage de Jean Bap.‘* Castiglioni, peintre génois fort-habile. 

M.*' Reina avocat, qui habite dans une rue derrière le pa- 
hiis du Mont, possède une collection nombreuse et choisie d’ou» 
V rages en tous genres , et des éditions extrêmement rares. 

Passant de la rue S.‘ André dans celle de S.‘ Victor et 4o 
Martyrs, on trouve dans la rue des Bigli la maison Tavema, 
où P on voit quelques peintures à fresque de Bernard Luini , 
que le tems et P humidité ont considérablement endommagées. 
On admire en outre dans la galerie un beau tableau de la na- 
tivité du Christ par Gaudencc Ferrari, et lin autre superbe 
tableau de Daniel Crespi , représentant la Vierge avec P enfant 
Jésus entre S.* François et S‘ Charles. 

Plus loin dans la même rue est une petite chapelle, où Ber- 
nard Luini a peint une image de la Vierge, qui est aujourd’hui 
presqu’ entièrement effacée. 

Au bout de cette rue à gauche , on voit dans la maison 
autrefois Tanzi , et maintenant Nava , quelques peintures de 
mérite entr’ autres de Jean Bap.*® Tiepolo et du chev.® Mathias 
Preti , Calabrais. Cette maison a en outre un beau jardin , où 
il y a bcaucop de plantes rares. 

» 

PROLONGEMEiXT DU COURS DE PORTE NEUVE. 

Au sortir de cette maison, on trouve dans la rue à gauche 
un grand palais appartenant jadis à M.® Pezzoli , dont P archi- 
tfCture est.de Simon CantonL On voit dans P intérieur des 
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peintures estimées j et enlr’ autres de beaux fi-csques d’Étienne 
Danedi surnommé Montalti , qui ont été gravés ensuite par 
Dominique Cagnoni. II y a une galerie dans laquelle on dis- 
tingue des tableaux de prix. Le jardin est orné de statues de 
François Carabelli j et Castelli de Monza y avait peint une 
vue dont on fesait beaucoup de cas , mais qui a beaucoup 
aouflfert. * 

La maison Trnversi , autrefois Anguissola , dans la rue 
del Morone à gauche du palais Pezzoli , se fait remarquer par 
sa façade du cdté du jardin , et par le goût qui règne dans 
la détoratlon des appartemens. On voit au rez-de-chaussée 
une salle qui a la forme d’ un anqien temple , dont la voûte 
est ornée des peintures antiques , disposées en mosaïque sur 
un fond d’ or et d’ azur. La chapelle offre k la curiosité des 
connaisseurs deux statues en marbre , un beau tableau de Jules 
César Procaccini, et un ancien ouvrage en mosaïque très-estimé 
qui en décore le plafond. 

Au bout de cette rue on trouve une petite place appelée 
Belgiojoso 5 du nom du palais qui forme un des ses cotés. La 
façade de ce palais est de Piermarini. On remarque dans l’inté- 
rieur le plafond d’ une galerie peint par Knoller , et dans la 
chapelle une statue avec un voile, sculptée par Franchi. Les 
ornemens en stuc et les sculptures en bois sont des ouvrages 
estimés d’ Albertolli et des frères Gerli. 

Vis-à-vis ce palais on a rebâti depuis peu une belle maison, 
dont le dessin est de M.*' Piuri architecte. 

De la place Belgiojoso ou peut aller voir dans la rue 
S. Paul la maison , autrefois Cusani , ou s’ assemble maintenant 
la société de messieurs les négocians qui en ont fait 1’ acqui- 
sition. Le plan de son architecture porte 1’ empreinte de la 
grandeur , tant au dedans qu’ au dehors j les uns 1’ attribuent 
à Pellcgrini , d’ autres croient y voir le goût de Palladio. Le 
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Vestibule est dans le style de ce dernier. Les propriétaires 
actuels de cette maison ont fait dans 1’ intérieur des cliange- 
mens et des embellissemens analogues à P objet auquel elle 
est destinée. 

Revenant sur la place qu’ on vient de quitter , on trouve 
dans une rue qui est en face du palais Belgiojoso , une maison 
dont la façade est ornée de huit figures gigantesques en forme 
de caryatides, d’ où cette rue a pris son nom degli Onienonî. 

On donne beaucoup d’ éloges aux ouvrages de sculpture 
qui décorent celte maison , et surtout aux bas-reliefs qu’ on 
voit dans la métope de P ordre dorique qui règne dans Parcbl- ' 
lecture de la cour. 

Presque vis-à-vis le palais Pezzoli , dont on vient de par- 
ler, .se trouve une petite église , actuellement supprimée, qui 
portait le titre de S.* Pierre Cornaredo , laquelle a été con- 
struite sur un plan d’ ordi'e ionique par Ricchini. 

A droite de cette église est celle de S.'* Marie del Giar- 
dinn , également supprimée , dont la constinction mérite d’ être 
remarquée. C’ est un vaste édifice , dont le toit , qui sert de 
voûte , est soutenu par des arcs aigus d’ une hardiesse éton- 
nante : la corde de ces arcs est à peu près de 5o pas , et la 
résistance des cintres a été si bien calculée , que plusieurs de 
ces arcs subsistent depuis trois siècles et demi , sans le secour.s 
d’ aucune chaîne , et sans être lézardés. 

M.*' P abbé Tordoro, qui habite la maison Brentano presque 
vis-à-vis de cette église, possède une e.spèce de cabinet por- 
tatif composé de bas-reliefs en dents de cheval marin, ou 
peut-être de narvhal d’ une blancheur éclatante, qui retracent, 
dans une suite de compartimens , plusieurs sujets tirés de P an- 
^ cienne mythologie et d’ anciens contes italiens. Ces comparti- 
mens sont encadrés dans des châssis de bois étrangers et ornés de 
pierres fines , qu’ on croit avoir appartenu à deux caisses qui 


Digitized by Google 


So 

fesoicnt partie du douaire d’Isabelle fille de Jean roi de France, 

et épouse de Jean Galeas duc de Milan. 

> 

ÉGLISE DE S.‘ JEAN ALLE CASE ROTTE. 

« 

• Cette église, qui se trouve dans la rue à gauche au sortir 
de la précédente , a pris 1’ épithète qu’ on lui a donnée , de 
la démolition des maisons des Torriani efTecluée par le peuple 
dans un moment de vengeance contre cette famille. Elle étoil 
dédiée à la décollation de S.‘ Jean Baptiste dès le XIV.* 
siècle , et fut rebâtie depuis lors sur un plan de Ricehinl. Le 
martyre du saint qu’on y voit peint est du chevalier del Cairo. 

ÉGUSE DE S“ 3IARIE DELLA SCALA IN S. FEDELE 

V. - • , . , 

ET PALAIS DU CENS. 

Le plan de cette église , dont il est fait mention dès 
le XII.* siècle, est du célèbre Pellegriiii. Le dessus de la fa- 
çade, ainsi que la partie extérieure du chœur, ne sont pas en- 
core achevés. 

‘ L’ édifice offre un aspect Imposant de solidité et de ma- 
gnificence. Sa construction’ présente deux ordres d’ architecture 
di.stincts , savoir ; le corinthien qui règne dans la partie infé- 
rieure , et le composite qui caractérise la partie supérieure. 
Tous les détails d’ architecV're que comprend le premier sont 
exactement répétés dans le second. La façade est surmontée 
3’ un fronton triangulaire , qui suit P inclinaison du toit. L’ ar- 
chitecture du côté en dehors fixe particulièrement P attention 
des artistes , et les huit ejnrc-colonnemens dont elle sc con»- 
pose, répondent au corps entier de P édifice. 
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' L' (*^lise est à une seule nef, et offre ù 1’ intérieur le 
ïuènie genre d’ architecture qu’ à 1’ extérieur, J,es chapelles et 
les tribunes lalétales sont décorées avec beaucoup de goût^ et 
la coupole qui s’élève à 1’ entrée du chœur est d’une beaut( 
majestueuse. 

L’ autel d’ une des chapelles est un ouvrage récent , dont 
211.’' Pe.stagalli architecte a donné le dessin. C’ est encore le 
même artiste qui a tracé celui du maître-autel , dont la conr 
sli'uclion se compose des marbres les plus fins et de bronzes 
dorés , et annonce autant de goîit que de magnificence. Le* 
bas-reliefs, ainsi que les car 3 'atides et les anges qui décorent 
tel autel font honneur au ciseau de M.’’ Monti de Ravenne. , 

La maison attenant à cette église passe aussi pour êtrt 
un ouvrage de Pellegrini. Mais sa disposition intérieure actuelle^ 
ainsi que la façade, sont de M.’' Pestagalli architecte. Ce vaslÿ 
édifice est occupé par les bureaux du Cens, et renferme Ict 
archives du gouvernement. 

PAL ATS DES FINANCES , 
ANCIENNEMENT DE THOMAS MARINI. 

Ce palais e.st un des monumens d’ architecture les plus 
majestueux que renferme la ville. Il a été bâti en i5a5 par 
Thomas Marini, d’ après le dessin de Galcas Alc.ssi de Perouse. 
Il devoit être isolé , et avoir de chaque côté une porte égale 
It celle qu’ on voit dans la rue qui a pris le nom de celui 
qui 1’ a fait constiuire. Le plan de son aicbitecture comprend 
trois parties , dont la première en bas est d’ ordre dorique , 
celle du dessus d’ ordre ionique , et la dernière se compose 
d’ une espèce de termes , au lieu de piliers, avec une congole 
qui soutient la corniche supérîeuivf et un parapet avec un 
méandre. 
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On voit an plafond d’ une salle «u rez-de-ch»uss^c, occuptlô 
par les bureaux des douanes, une Psiché, peinte par Octave 
Semini , et dans d’ autres chambres quelques peintures de 
Jacques del Monte de Creina. 

La maison Patellani, qui termine à gauche la rue del Marine^ 
était anciennement la démeure du célèbre Pellegrini qui la fit 
bltir , et y mqurut à son retour de P Espagne. 

LE GRAND THÉÂTRE DELLÂ SCALA. 

Ce théâtre est un des plus vastes, des plus commodes et 
des plus beaux de l’ Italie. Sa construction fut achevée en fort 
peu de temps sous la direction du fameux Piermarini qui en 
fut 1’ architecte, et P on en fit P ouverture en 1778 . 

. Au devant de la façade s’ avance un portique composé de 
trois arcades, et surmonté d^ une grande terrasse qui commu- 
nique avec les salles qu’ on nomme en Italie del Ridollo. La 
partie supérieure de cette façade est d’ un ordre composite 
avec des colonnes saillantes aux deux tiers de leur diamètre , et 
au dessus un attique qui a un fronton au milieu et de jolies 
fenêtres. 

En entrant on trouve un vestibule d’ où parlent deux esca- 
liers qui conduisent aux loges , dont chacune a en face , et 
dans le même corridor , une espèce de cabinet destiné à son 
service. De ce corridor on passe également aux salles del Ri- 
dolto , dont la disposition convient parfaitement à leur desti- 
nation. 

La salle du spectacle comprend ig5 loges divisées en 5 rangs, 
savoir: 58 loges pour chacun des trois premiers rangs j 4> 
dans le quatrième , et 5g dans le 5.®. 

La grande loge du souverain ou de la couronne est siu 
njilieu du second et troisième rang en face de la scène. 
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•ivhîtecture , art commencé ndanmoîns à y développer l’ élé- 
^nce et la noblesse que Bramante venait de lui rendre. Cette 
façade est ornée d’ un grand nombre d’ ouvrages de sculpture. 
On y voit 44 statues, 6o médaillons, et Une quantité de bas* 
reliefs autour de la porte et des fenêtres ; ces derniers omemens, 
ainsi que les petites colonnes placées au dessous de 1’ ogive , 
sont singidièrement estimés , et passent pour être l’ ouvrage 
d’ Augustin Busti, qui était renommé dans ce genre de sculpture. 
Les autres artistes qui ont travaillé à cette façade sont en grand 
nombre , et nous nous dispenserons d’ en citer les noms. 

L’ entrée de ce temple offi-e un coup d’ œil imposant et 
majestueux ; la voûte en est élevée , et toute peinte en or et 
en outremer. L’ intérieur de la façade est orné d’ une pein- 
ture à fresque qui représente 1’ Assomption de la Vierge avec 
un nombreux cortège d’ anges , et ne manque pas de mérite : 
c’ est un ouvrage de Joseph Procaccini. 

Nous allons parcourir les chapelles, et nous commencerons 
par celles du côté droit en suivant leur ordre numérique, pour 
plus de précision et de brièveté dans la description de ce 
qu’ elles ont de remarquable : 

Première chapelle. La Résurrection du Christ , et les Maries 
qui vont visiter son tombeau , peinture à fresque d’ André 
Lanzani. Les omemens d’ architecture sont peints par Villa. 
L’ autel est construit comme ceux des autres chapelles, dans 
le goût de la bonne architecture, et en marbres les plus fins, 
avec deux colonnes isolées d’ une assez grande dimension ; 
ces colonnes sont au nombre de quatre dans les chapelles qui 
sont au bout des bras de la croix j elles sont dans celle-ci de 
lumachelle ancienne , qu’ on appelle quelquefois égyptienne. 
Les devants d’ autel présentent une espèce de mosaïque eu 
feuillages et arabesques de pierres fines, telles que cornalines, 
agates, jaspes, lapislazull etc. Ce .sont des ouvrages de Carie* 

6 
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Baptiste Saccîîi et de ses descendans , plus recommandables 
par le prix de la matière et la finesse du travail , que par le 
goût du dessin. Le-taHeau de l’autel représentant S.’* Véro- 
nique est de Camille Procaccini. 

Seconde. Peintures k fresque représentant S.* Anselme et 
S-* Hugues avec un groupe d’anges, de Charles Carloni, 
génois j bas-relief sur le devant d’ autel représentant quelques ' 
traits de la vie de S.‘ Hugues , par de Alagistris surnommé 
le Volpino ; tableau de P autel divisé eu six compartiinens se- 
lon l’usage, ouvrage de Fa va surnommé Macrino d’ Alba, 
remarquable par 1’ artifice et la vérité du coloris. 

Troisième. Peintures à fresque eu neuf rompartimens , où 
sont représentés quelques traits de la vie de S.’ Bénoît , par 
Jean Ghisolfi ^ tableau de P autel représentant la mort du mérac 
saint , par Cornara. Devant d’ autel en mosaïque , ouvrage de 
Valère Sacchi. Colonnes de marbre appelé misto di Francia. 

' Quatrième. Deux tableaux à fresque représentant , P un 
Jésus devant Pilate , et P autre Jésus allant au Calvaire ; on 
croit que les figures sont de Frédéric Bianchi. Taibleau de 
P autel peint sur bois , qu’ on attribue à Fossano architecte 
de la façade; sur le devant, bas-relief de Volpino, représentant 
le tombeau du Sauveur avec quelques mystères de la passion; 
ornemens alentour, de Charles Baptiste Sacchi, et colonnes 
d’ albâtre oriental. 

Cinquième. S.‘ Sirus au milieu de quelques évêques, et divers 
autres tableaux sur bois, qu’ on croit être aussi de Fossano. 
La multiplication des pains et des poissons , par Busca. De- 
vant d’ autel en jnosaïquc. Colonnes de nero antico. 

Sixième. Peintures à fresque de Montalto , représentant le 
mort ressuscité par S.‘ Paul et le martyre de S.* Pierre. Ta- 
bleau de P autel, ayant ^our sujet la Vierge avec P enfant Jé- 
«is entre S.‘ Pierre et S.* Paul, ouvrage du Guercino qui a 
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beanronp souffert. Devant d’ autel et ornement des câtés en 
mosaïque par Sacchi. Colonnes de Fiamma di Francia. 

.. Septième. Peintures à fresque de Montalto , représentant 
la Nativité, les fiançailles de la Vierge et la Présentation au 
temple. Bas-relief, .sur le devant d'’ autel , sculpté en ifijS 
par Denis Bussola. Tableau de P Annonciation au dessus de 
P autel , ouvrage de Camille Procaccini. Colonnes de marbre 
vert de Palcevera. 

On trouve ensuite la nouvelle sacristie , qui est grande et 
bien omec : les peintures de la voxlte sont d’Alexandre Casolam 
et ont été achevées par Pierre Sorri. On y voit un autel er 
marbres précieux , avec des mosaïques de Sacchi et des sculptu- 
res de Tlusnafi. Le tableau de cet autel représentant P Assomp- 
tion de la Vierge , est d’ André Solari dans la partie infé- 
rieure , et de Bernard Campi dans celle du dessus. Au des- 
sous de te laldeau Jean Baptiste Gualtleri , qui pas.se pour un 
bon coloriste , a peint la Nativité du Christ sur un marbre 
noir qu’ on nomme pierre lydienne. Il reste encore dans cette 
sacristie six bons tableaux qui sont des ouvrages de Sorri, de 
Pasignajil , de Paggl , de Jules César Procaccini et de Moraz- 
zonc. Au sortir de là on trouve une porte qui donne sur un 
petit cloître orné de beaux bas-reliefs en terre culte , dont on 
ne connoît pas P auteur , et des peintures à fresque de Daniel 
Crespl presqu’ entièrement dégradées. Amadeo a gravé son 
nom sur celte porte , dont il a été le sculpteur. 

La chapelle qui forme P extrémité du bras droit de la croix 
offre deux beaux candélabres en bronze, qui sont des ouvrages 
du célèbre Fontana. On remarque la tête de S.* Bruno dans 
le tableau peint par Cerano , qui est au dessus de P autel ; 
les peintures à fresque de la voûte représentant la famille des 
Vlsconli à genoux devant la Vierge , à laquelle elle offre le — 
plan de la Chartreuse, sont attribuées <t un Bramante de Milan, 
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rjui sera peut-être Bramautiuo. Le devant d’ autel est composé 
d’ un has-relicf sculpté par Orsoliiio , génois , ainsi que les 
deux statues d’ anges qu’ on voit des deux côtés de 1’ autel. 
Des quatre colonnes , deux sont de vert antique , et les deux 
autres de misto di Fmncia. Le tombeau qu’ on voit près de 
cet autel renferme les cendres de Jean Galéas , fondateur de 
la Chartreuse j il est en marbre de Carrare , et a été construit 
en i 563. On attribue à un Crlstnplie, romain^ les bas-rcliefs 
et les details des omemens, et à Bernard de Novi les statues. 
On ne connoit pas 1’ auteur des statues de la Vierge et de 
r enfant Jésus qui sont au dessus. Celles qu’ on voit derrière 
ce monument représentent Lodovie le Maure et Beatrix son 
épouse; la statue de Béatrix est estirni^e. On trouve ensuite le 
lavoir des moines , dans la construction duquel on voit un 
buste en marbre, qu’ on croit pouvoir être le portrait de 1’ ar- 
chitecte de r église. Plus haut on remarque un bas-relief re- 
présentant une partie de l’ histoire de la passionyqu’ on aiiribue 
à Albert.de Carrare, et surtout ime belle peinture sur verre 
de Christophe de Matheis faite en i477* 

Nous passerons maintenant à la description des chapelles 
du côté gauche , dans 1’ ordre que nous avons .suivi pour celles 
du côté droit. 

Première chapelle. Peintures à fresque de Storer. Tableau 
de 1’ autel , représentant la Vierge avec l’ enfant Jésus, S.* Domi- 
nique et S.‘* Cathérine de Sienne ^ peint par Morazzone j 
petit tableau au dessous, ayant pour sujet quelques traits de 
la vie de la Vierge , par Joseph Peroni de Parme ; 1’ Adora- 
tion des rois , bas-relief sur le devant sculpté par Volpino ; 
colonnes de marbre vert de Polcevera. 

Seconde. Peinture à fresque de Charles Cane , représentant 
quelques traits de la vie de S.‘ Ambroise. Tableau ancien sur 
bois, où^l’ on voit le m^e Saint au milieu de quelques autres 
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Saints, ouyrage attribué à Fossano. Bas-relief sur le devant, 
de Rusnati , où ce saint est encore représenté chassant les 
Ariens. Colonnes de beau marbre antique.* 

Troisième. Les fresques des deux cotés représentent , 1’ un 
S.** Catherine de Sienne, et 1’ autre le martyre de S.‘* Cathe- 
rine : les figures sont de Jean Baptiste Carloni 5 1’ auteur du 
paysage est inconnu. Tableau de 1’ autel , les deux Saintes réu- 
nies , p.ar le chev.' del Cairo. Devant d’ autel , mosaïque de 
'Sacchi : des deux cdtés bas-reliefs de Rusnati, dont les sujets 
sont analogues aux peintiurcs. Colonnes de marbre noir antique. 

Quatrième. Fresques représentant S.* Joseph averti par 
1’ ange de fuir eu Egypte , et les trois rois qui s’ entretiennent 
avec Hérode, ouvrage d’ Hercule Procaccini le jeune. Tableau 
de l’autel de Pierre Martyr Neri de Cremone, portant la date 
de i64*. Le massacre des Innoeens habilement .sculpté sur le 
devant d’ autel par Russola. Colonnes d’ albâtre orient.aI. 

Cinquième. Tableau de P autel et fresques de Carloni. 
Devant d’ autel et ornemens de c 6 té en mosaïque par Sacchi. 
Deux anges qui soutiennent la sainte table , sculptés par Yol- 
pino. Colonnes de mislo di Francia. * 

Sixième. Peintures à fresque , représentant P histoire d’ A- 
braham, du Nuvolone. Tableau de P autel en six coniparti- 
inens : les trois d’ en bas sont de Pierre Perugino j ceux d’ en 
haut ont été enlev és et remplacés par un tableau représentant le 
Père éternel , d’ un ancien maître inconnu , dont la manière 
se n>pproche un peu de celle du premier. Bas-reliefs sur le 
devant sculptés par Orsolino. Colonues de marbre de Porto- 
V encre. 

Septième. Peintures à fresque allusives à la vie de S.*® IHa- 
rie Magdelaine , par Frédéric Blanchi. La même sainte aux 
pieds du Sauveur par Peronl de Panne , dans le tableau de 
P autel. Mosaïque sur le devant par André et Charles Sacchi , 
frères Colonnes de lumachcUa. 
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La chapelle qui forme le bras de la croix à gauche a aussi 
devant 1’ autel deux candélabres en bronze, qui surpassent de 
beaucoup par la beauté et 1’ élégance du travail ceux qu’ on 
voit à droite , quoique ce soient des ouvrages du même artiste. 
La toile qui couvre la griUe de bronze où sont renfermées 
les reliques, représentant J. C. au milieu des élus, est peinte 
par Daniel Crespi. On att^ ibue à Bai'tlieleiny Suardi, surnommé 
Bramantino , les peintures à fresque de la voûte ou est repré» 
sentée la Triuité avec deux personnes sur le devant , qu’ ou 
croit cire deux personnages de la famille Visconti. Le devant 
d’ autel en mosaïque de pierres fines est de Valère Spcchi 
qui a employé dix années à ce travail. La statue de la ^^rge 
et les deux anges sont des ouvrages d’ Orsoliuo. On attribue 
à Charles Baptiste Sacchi celle de d«ux évêques chartreux 
qui sont de chaque côté de l’ autel. Des quatics colonnes, deux 
sont de nere anlico , et les deux autres de misto di Francia. 

Â gauche du luaîlre-autel on trouve l&ancienne sacristie , 
dans laquelle on voit aussi de belles sculptures : on y remar- 
que surtout de petits anges qui sont des ouvrages d’ Âmadeo. 
Le buste de Jean Galéas , qu’ on voit en haut , a été sculpté 
par Albert de Carrare. On volt sur l’autel un bas-relief dans 
le goût des anciens diptiques, exécuté en dents de cheval marin 
ou de uarwhal, où, à l’aide d’un grand nombre de petites 
figures, on a représenté toute l’histoire du Nouveau Testament: 
cct ouvrage est de Bernard dcgli Ubbrlachl de Florence. 
On a eticadré dans le devant d’ autel un autre bas-relief do 
lÀusnati , représentant 1’ Annonciation de la Vierge , la Vi- 
sitation et la Nativité de Jésus Christ. 

Les peintures de la coupole sont divisées en huit compar- 
timens , dont trois à fresque d’ Alexandre Casolanl, et les cinq 
autres de Pierre Sorri : ces peintures ont beaucoup souffert de 
l’humidité , depuis qu’ on a enlevé les plombs qui couvraient le 
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toit. L’ ouverture de la croix est ferrnt^e par une grande grille 
en bronze, d’un travail magnifiqae, dessiné par François Villa, 
et exécuté par Pierre Paul Ripa, tous les deux de Milan. De 

la croix on entre dans le chœur, qui est décoré avec assez de 

goût. L es statues sont d’ Orsolino , et le plan de la construction 
est attribué à Martin Rassi j la porte d’ entrée est eu bois et 

en l.ironze , et ornée de bas-reliefs , en petit , dont quelques 

traits de la vie de S.‘ Bruno forment le sujet. Les sculptures en 
bois passent pour être de Virgile de Conti. Les stalles du chœur 
n>éritent aussi quelqu’ attention j c’ est un ouvrage de marque- 
terie d’ un Barthélemy de Pola , de P an 14 86 . Les peintures 
du chœur sont toutes de Daniel Crespi , et assez bien conservées. 

La balustrade qui sépare le chœur du sanctuaire , est 
aussi un ouvrage de Baptiste Sacchi , dont pourtant Volpino a 
donné le dessin : on y voit quatre grands candélabres qui 
ont été jetés j>ar François Brambilla , et deux aiguilles ou py- 
ramides modelées par.Fontana. Les deux chaires construites sur 
les cdtés du sanctuaire sont en beaux marbres j les sUitues qui 
les décorent représentent la Religion , la Foi, 1 ’ Espérance et 
la Ciiaritë , et sont des ouvrages de Rusnali , de Siinouetta et 
de Denis Bnssola. Les statues de S.‘ Pierre et S.* Paul qu’ ou 
voit dans des niches , ainsi que celles d’ Aron , de Moyse , 
d’ Elie , d’ Abraham et de Melchisedec derrière 1 ’ autel , sont 
des ouvrages d’ Orsolino. 

Les bas-reliefs dont sont ornés les murs de cliaque côté du 
maîlrc-aulcl représentent, savoir 3 ceux de droite, l’Assomption 
de la Vierge 5 le Sacrement de l’Eucharistie, les Noces de 
Cana , et la Prédication au temple 3 et ceux de gauclte , 1 ’ A- 
scensioi) , ht Cène d’ après le grand tableau de Léonard , et 
les Juifs rammassant la manne dans le désert: on attribue les 

premiers à Vairano, et les seconds à un Etienne de Sesto. Le 
raaîtrc-aiitel est d’ junc bonne architecture et incrusté de,, 
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marbres , de bronze et de pierres fines : le tabernacle a la forme 
d’ un petit temple rond qui se termine en pjTamide , et il rè^ 
gne dans le tout une harmonie qui plait à la vue. Les mo- 
saïques en pierres fines , le tabernacle et ses quatre portes 
en bronze doré sont des ouvrages de Sacebi, de François 
Briosco, de Sylvestre de Carate, et de François Brambilla: les 
petites statues eu bronze qu’ on voit au dessus ont été mode- 
lées par Ange Marini. Les deux anges qui sont sur F autel , 
et les deux bas-reliefs représentant le sacrifice d’ Abel et celui 
de Noé, appartiennent à Orsolino. Le sujet du médaillon, 
d’ auteur inconnu , est la descente de la croix. Les anges qui 
soutiennent les degrés de 1’ autél ont été sculptés par Volpiuo. 

On voit aussi quelques tableaux *' suspendus dans les nefs 
de 1’ église , et des statues gigantesques adossées aux piliers. 
Ceux des petites nefs sont des fondateurs d’ ordres monastiques, 
peints par Busca , Biaiichi , Montalto , Gbisolfi et Hercule Pro- 
caccini. Les tableaux de la grande nef représentent des patriar- 
ches , et ceux du bras transversal de la croix de saints char- 
treux : les premier^ sont des ouvrages de Parma , Lanzani , 
Joseph Procaccini , et les seconds de Bianchi et Pansa* On 
trouve aussi dans les nefs quelques statues : on attribue celles 
de la grande à Siro Siculo, et celles des petites ont été sculptées 
pai^ Denis Bussola^ François Bozzo , Joseph Rusnati , Charles 
Simonetta et Syriis Zanelli. 

A ciîté de F église s’ élève un édifice somptueux , qui était 
autrefois le logement du prieur et des procureurs du couvent, 
et où il y avoit en lutre des appartemeus pour les etrangers 
de distinction qui venaient voir la Chartreuse. Le grand cloî- 
tre qu’ on trouve à côté est un carré de 3uo pieds sur toutes 
faces, avec nn portique soutenu par des colonnes de marbre et 
orné de médailles et de bas-reliefs en terre cuite. Trois de ses 
cètés étaient divisés en a4 p*^fits logemens à deux étages , et 
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^yant chacun uu petit jai-dip. Cette vaste maison n’ a reçu 
aucune destination depuis la suppression qui a été faite de cet 
ordre par 1’ empereur Joseph II. 

De la Chartreuse on arrive à Pavie , qui n’ est qu’ à en- 
viron cinq milles de distance. Cette \ille renferme des anti- 
quités et des élahlissemens publics, qui formeraient seuls le 
sujet d’ un traite particulier. INous ne pouvons que les indiquer 
ici aux voyageur^, qui trouveront sur les lieux mêmes, et sur- 
tout à 1’ Uiiiversivé où sont réunies les choses les plus inté- 
ressantes , tous les secours qu’ ils pourraient désirer pour en 
acquérir une parfaite connaissance. Les curiosités les plus re- 
marcpiahles de cette ville sont 3 le palais de P université , les 
cabinets de physique , d’ histoire naturelle et d’ anatomie , la 
bibliothèque, le jardin des plantes, le laboratoire de chimie, 
les deux beaux colleges Gkisilieri et Borroroeo , quelques égli- 
ses très-anciennes , et particulièrement celle de S.* Michel , 
la cathédrale qui n’ est pas encore achevée , et le cabinet de 
le marquis Malaspina où P on voit une belle collection 
d’ estampes , une suite de pierres précieuses , quelques beaux 
tableaux, des inscriptions anciennes et autres morceaux très-rares. 

Le pont couvert sur lequel on passe le Tesiu mérite aussi 
d’être vu. Le bras de cette rivière appelé le Gravellone, 
qu’ on trouve au delà , est de ce coté la ligne de démarca- 
tiou entre la Lombardie et le Piémont. 

En sortant de Pavie par la porte de Crémone , on va à 
Belgiojoso où le prince de ce nom a uu palais et des jardins 
magnifiques, qui annoncent la splendeur et P opulence. Un peu* 
plus loin on rencontre le Pô, qui fornje une autre frontière * 
de P état. 
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